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Le président de la République honore les athlètes qui se sont 
distingués dans différentes compétitions internationales

Algérie-Espagne
Le renforcement de la coordination bilatérale au centre de 

la réunion de la Commission sécuritaire mixte à Madrid

Chargé par le président de la République, M. Attaf en Ouganda pour 
prendre part aux travaux de la 19e Réunion ministérielle du MNA

Attaf prend part à Kampala 
à l’ouverture des travaux de 
la 19e Réunion ministérielle 

du MNA

Adjal reçu à Maputo par le président 
de la République du Mozambique

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a présidé, mercredi à Alger, 

une cérémonie en l’honneur 
des athlètes algériens médaillés 
aux Championnats du monde de 

para-athlétisme à New Delhi, aux 
Mondiaux d’athlétisme à Tokyo 
et au Championnat arabe de 
basket-ball au Bahreïn, ainsi que 
de l’équipe nationale de football 
qualifiée pour la Coupe du monde 

2026.
La cérémonie s’est déroulée au 
Palais du Peuple, en présence 
de hauts responsables de l’Etat, 
de membres du Gouvernement, 
de cadres supérieurs et de 

représentants de la communauté 
sportive.
Au terme de la cérémonie, le 
président de la République a pris 
une photo-souvenir avec les athlètes 
algériens honorés.

La Commission sécuritaire 
mixte algéro-espagnole a 
tenu ses travaux à Madrid 

(Espagne), dans le cadre de la 
poursuite de la coordination et de 
la concertation entre les deux pays, 
en application de l’accord bilatéral 
signé dans le domaine de la sécurité 
et de la lutte contre le terrorisme et 
le crime organisé, indique mercredi 
un communiqué du ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 

et des Transports.
Les travaux de la Commission 
sécuritaire mixte se sont déroulés 
sous la coprésidence du directeur 
de la coopération au ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports et de la directrice 
générale des relations internationales 
et de l’immigration au ministère 
espagnol de l’Intérieur, en présence 
de représentants des départements et 
services de sécurité des deux pays, 

précise la même source.
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre 
de “la poursuite de la coordination et 
de la concertation entre l’Algérie et 
l’Espagne, en application de l’accord 
bilatéral signé, le 15 juin 2008, dans 
le domaine de la sécurité et de la 
lutte contre le terrorisme et le crime 
organisé”.
Lors de cette réunion, les deux 
parties ont examiné “les moyens 
de renforcer la coopération et 

la coordination sécuritaires 
bilatérales” et “les questions liées 
aux programmes de formation et à 
l’échange d’expertises en matière de 

lutte contre la criminalité, sous toutes 
ses formes, et dans le domaine de la 
lutte contre la fraude aux documents 
de voyage”.
Les deux parties ont également 
abordé “les voies de lutte contre 
l’immigration clandestine dans son 
volet sécuritaire et les liens entre 
les réseaux de trafic de migrants et 
de traite des êtres humains et les 
autres groupes criminels”, conclut le 
communiqué.

Chargé par le président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, M. 
Ahmed Attaf, est arrivé mardi 
soir à Kampala, capitale de la 
République d’Ouganda, pays frère, 

pour prendre part aux travaux 
de la 19e Réunion ministérielle 
du Mouvement des non-alignés 
(MNA), indique un communiqué 
du ministère.
Cette réunion, qui se tiendra les 
15 et 16 octobre sous le slogan 
“Approfondir la coopération pour 
une prospérité mondiale partagée”, 
sera l’occasion de “passer en revue 

les progrès réalisés dans la mise 
en œuvre des résultats du Sommet 
du Mouvement des non-alignés, 
tenu à Kampala en janvier 2024”, 
précise le communiqué.
Il sera également question de “la 
poursuite des efforts permettant 
au MNA de jouer un rôle influent 
face aux défis croissants auxquels 
le monde est confronté, en accord 

avec les priorités et les intérêts 
des pays du Sud”, selon la même 
source.
Durant son séjour à Kampala, “le 
ministre d’Etat rencontrera les 
hautes  autorités ougandaises et 
aura des entretiens avec plusieurs 
de ses homologues participant à la 
Réunion ministérielle”, conclut le 
communiqué.

Chargé par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le ministre d’Etat, 

ministre des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, est arrivé mardi soir à Kampala, 
capitale de la République d’Ouganda, 
pays frère, pour prendre part aux 
travaux de la 19e Réunion ministérielle 
du Mouvement des non-alignés 
(MNA), indique un communiqué du 
ministère.
Cette réunion, qui se tiendra les 15 et 
16 octobre sous le slogan “Approfondir 
la coopération pour une prospérité 
mondiale partagée”, sera l’occasion de 
“passer en revue les progrès réalisés 

dans la mise en œuvre des résultats 
du Sommet du Mouvement des non-
alignés, tenu à Kampala en janvier 
2024”, précise le communiqué.
Il sera également question de “la 
poursuite des efforts permettant au 
MNA de jouer un rôle influent face aux 
défis croissants auxquels le monde est 
confronté, en accord avec les priorités 
et les intérêts des pays du Sud”, selon 
la même source.
Durant son séjour à Kampala, “le 
ministre d’Etat rencontrera les 
hautes  autorités ougandaises et aura 
des entretiens avec plusieurs de ses 
homologues participant à la Réunion 
ministérielle”, conclut le communiqué.

Le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables, 
M. Mourad Adjal, a été 

reçu, mercredi à Maputo, par le 
président de la République du 
Mozambique, M. Daniel Francisco 
Chapo, dans le cadre de la visite 
qu’il effectue dans ce pays, chargé 
par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, au 
titre du suivi de la feuille de 
route relative au programme de 
coopération bilatérale, indique un 
communiqué du ministère.
A cette occasion, le ministre 
a adressé au président du 
Mozambique les salutations du 
président de la République, précise 
le communiqué, soulignant que 
cette rencontre intervient dans 
le cadre de la mise en œuvre des 
conclusions de la visite de travail 

effectuée par le Président Chapo en 
Algérie, en septembre dernier, lors 
de laquelle les moyens d’imprimer 
une nouvelle dynamique de 
partenariat prometteuse entre les 
deux pays avaient été examinés.
M. Adjal a également eu une 
série de rencontres et d’entretiens 
“importants” avec des ministres 
et conseillers à la Présidence 
du Mozambique, portant sur les 
propositions, projets et partenariats 
susceptibles de booster la 
coopération entre les deux pays.
Le ministre a ainsi tenu des 

séances de travail avec les 
ministres des Affaires civiles, 
de la Santé, des Transports, de 
l’Economie, de la Jeunesse et des 
Sports, ainsi qu’avec le ministre 
des Ressources minérales et de 
l’Energie, M. Estevao Pale, avec 
lequel il a discuté de différentes 
propositions à même d’instaurer 
une coopération “effective” et un 
partenariat “solide” entre les deux 
pays, ajoute la même source.    
Pour rappel, chargé par le 
président de la République, M. 
Adjal avait entamé, mardi, une 
visite de travail en République du 
Mozambique, accompagné des 
PDG de Sonatrach, de Sonelgaz et 
de Saidal, du président du Conseil 
du renouveau économique algérien 
(CREA), M. Kamel Moula, et de 
cadres du ministère.
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Distribution de logements :
Une vaste opération prévue à l’occasion de la célébration 

de la révolution 1er novembre 1954

Adhésion à l’ASEAN :
L’Algérie se positionne sur un marché de plusieurs milliards 

de dollars

Le secteur de l’habitat 
s’apprête, une fois de 
plus, à conjuguer mémoire 

nationale et justice sociale. À 
l’occasion de la célébration du 71e 
anniversaire du déclenchement de 
la guerre de Libération nationale, 
une vaste opération de distribution 
de logements est prévue à travers 
l’ensemble du territoire.
Devenue une véritable tradition, 
au même titre que la distribution 
massive organisée lors du 5 
Juillet, date anniversaire de 
l’indépendance, cette initiative 
traduit la fidélité inébranlable de 
l’État aux valeurs cardinales de 
Novembre 1954. Elle réaffirme, 
par ailleurs, son engagement 
constant à garantir le droit des 
citoyens à un logement décent.
Afin de peaufiner les derniers 
préparatifs de cet événement 
d’envergure, une réunion 
cruciale s’est tenue hier, par 
visioconférence, au siège du 
ministère de l’Intérieur. Le 

secrétaire général du ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports, Mahmoud 
Djemâa, a présidé cette rencontre 
aux côtés de son homologue 
du ministère de l’Habitat, de 
l’Urbanisme, de la Ville et de 
l’Aménagement du territoire, Saïd 
Attia.
La réunion, qui s’est déroulée 
hier mardi par visioconférence 

avec la participation des walis de 
la République et des directeurs 
du logement, a été consacrée à 
l’ajustement des chiffres définitifs 
des logements prêts à être 
distribués lors de cet événement 
national. Cette démarche s’inscrit 
dans les efforts du gouvernement 
pour remettre le plus grand nombre 
possible d’unités de logement 
avant la fin de l’année en cours.

Réunion entre les ministères 
de l’Intérieur et du Logement: 

Préparatifs finalisés pour 
la vague de logements 

du 1er Novembre
Le Secrétaire général du ministère 
de l’Habitat, de l’Urbanisme et de 
la Ville a souligné que l’état de 
préparation des projets de logement 
reflète l’ampleur des efforts 
déployés et le suivi rigoureux qui 
a accompagné la mise en œuvre 
des différents programmes aux 
niveaux central et local.
Il a salué l’efficacité caractérisant 
l’achèvement des projets réalisés 
avant les délais contractuels, 
notamment ceux qui ont démarré 
fin 2024 et début 2025, et qui sont 
programmés pour une distribution 
le 1er novembre, à l’instar des 
projets achevés dans les wilayas 
de Mostaganem et de Bordj Bou 
Arreridj.
Il a également indiqué que 
cette opération s’inscrit dans 
le prolongement des efforts du 

ministère de l’Habitat en matière 
de distribution de logements sous 
diverses formules, rappelant que 
le 5 juillet dernier, plus de 192 
000 unités de logement ont été 
livrées au niveau national, ce qui 
témoigne de l’engagement du 
secteur à accélérer le rythme de 
construction et à répondre aux 
besoins des citoyens.
En conclusion de la réunion, le 
Secrétaire général du ministère 
de l’Habitat, de l’Urbanisme et 
de la Ville a salué la coordination 
étroite entre les différents acteurs 
du secteur, appréciant le rôle 
des walis de la République et 
des directeurs du logement 
dans le succès des programmes 
de distribution, et réaffirmant 
l’importance de maintenir les 
efforts au même rythme pour 
garantir la disponibilité du plus 
grand nombre de logements dans 
les délais impartis.

En signant le Traité d’amitié 
et de coopération avec 
l’Association des nations 

de l’Asie du Sud-Est (ASEAN), 
l’Algérie s’invite dans un espace 
stratégique où l’économie, 
la technologie et la culture 
s’entrelacent.
Pour la Malaisie, qui préside 
l’ASEAN en 2025, cette 
adhésion marque bien plus qu’un 
rapprochement symbolique. Elle 
ouvre la voie à une synergie 
prometteuse entre l’Afrique du 
Nord et l’Asie du Sud-Est.
À Alger, l’ambassadeur malaisien 
Ridzani Erwan Mohamed Mazlan 
a salué cette étape historique. 
Esquissant les contours d’une 
coopération appelée à s’intensifier 
sur tous les plans.

ASEAN : Un partenariat 
historique qui s’élargit 
à de nouveaux horizons 

économiques
Les liens entre Alger et Kuala 
Lumpur ne datent pas d’hier. 
Nouées en 1964, les relations 
diplomatiques entre les deux 
pays se sont progressivement 
consolidées, jusqu’à connaître, 
ces derniers mois, une dynamique 
inédite. Lors de la célébration du 
68ᵉ anniversaire de l’indépendance 
de la Malaisie et de la Journée 
de la Malaisie 2025, organisée 
à l’hôtel Sofitel d’Alger, le 
diplomate malaisien a rappelé la 
signature récente de cinq accords 
et mémorandums d’entente entre 
les deux nations. Ces accords 
portent notamment sur :
•Les systèmes de certification 
halal (finance islamique),
•La fabrication industrielle 

partagée,
•La coopération technologique,
•Les échanges dans le domaine de 
la recherche et de l’industrie.
En outre, pour Ridzani Erwan 
Mohamed Mazlan, ces avancées 
traduisent une “volonté commune 
de donner un nouvel élan à la 
coopération économique et au 
développement bilatéral”. Tout en 
posant les bases d’une intégration 
régionale plus large.

Algérie – Malaisie : 
Un commerce en progression 

et des secteurs porteurs
Sur le plan économique, les 
échanges commerciaux entre 
les deux pays affichent une nette 
progression. De janvier à août 
2025, le volume global a atteint 
123,2 millions de dollars, dont 
84,2 millions d’exportations 
malaisiennes vers l’Algérie. Soit 
une hausse de 21,3 % par rapport 
à 2024.
Les importations malaisiennes, 
estimées à 39 millions de dollars, 
proviennent essentiellement de 
produits pétroliers algériens. Selon 
le diplomate, cette croissance « 
reflète la confiance réciproque et 
la volonté des deux pays d’élargir 
leurs partenariats ».
Ce rapprochement économique 
pourrait aussi servir de passerelle 
entre l’Asie et l’Afrique. Offrant 
à la Malaisie un point d’accès 
privilégié vers les marchés du 
continent.
Vers une coopération culturelle 

et touristique plus profonde
Au-delà de l’économie, la 
diplomatie culturelle s’invite 
au cœur de cette relation. 
L’ambassadeur a encouragé les 

Algériens à découvrir son pays 
à l’occasion de la campagne 
“Visit Malaysia Year 2026”. 
Qui vise à attirer 35,6 millions 
de visiteurs internationaux. Il a 
décrit la Malaisie comme “un 
pays où la diversité culturelle se 

vit au quotidien, dans la cuisine, 
la langue et la coexistence 
harmonieuse des peuples”.
Enfin, en rejoignant le cercle 
de coopération de l’ASEAN, 
l’Algérie s’ouvre une nouvelle 
porte sur l’Asie. Entre échanges 

commerciaux, transferts 
technologiques et rapprochement 
culturel, les deux pays semblent 
décidés à écrire un nouveau 
chapitre commun, ancré dans le 
respect, l’amitié et les opportunités 
mutuelles.
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PLF :
La vignette auto devient obligatoire pour ce type de véhicules dès 2026

Justice :
Un directeur d’hôpital condamné 

à 20 ans de prison ferme

14 milliards de centimes saisis à Alger :
Un réseau de blanchiment 

démantelé

Le gouvernement met fin 
à l’avantage fiscal dont 
bénéficiaient les voitures 

fonctionnant au gaz de pétrole 
liquéfié (GPL). Une décision 
inscrite dans le Projet de loi de 
finances 2026, destinée à freiner 
la consommation nationale de 
gaz et à encourager la transition 
vers les énergies propres.
À partir de janvier 2026, les 
propriétaires de véhicules 
fonctionnant au gaz de pétrole 
liquéfié (GPL) devront s’acquitter 
de la vignette automobile, 
jusque-là supprimée pour ce 
type de motorisation. Le Projet 
de loi de finances (PLF) 2026 
propose en effet de mettre fin à 
cette exonération, dans le cadre 
d’une politique de rationalisation 
énergétique.
Un tournant pour les 
automobilistes roulant au GPL
Selon la nouvelle rédaction de 

l’article 302 du Code du timbre, 
seuls les véhicules électriques, 
hybrides et ceux roulant au 
gaz naturel carburant (GNC) 
conserveront cet avantage fiscal. 
Une mesure qui marque la fin 
d’une politique de promotion 
du GPL-carburant, longtemps 
présenté comme une alternative 
économique et écologique à 
l’essence et au gasoil.
Grâce à un prix très avantageux, 
environ 9 dinars le litre contre 
45,62 dinars pour l’essence, le 
GPL a conquis de nombreux 
automobilistes. En 2023, près de 
850 000 véhicules circulaient au 
GPL sur un parc total de plus de 
six millions, et la consommation 
nationale atteignait 1,7 million 
de tonnes.
Un carburant populaire, mais 
coûteux pour les ressources 
nationales
Mais cette forte demande 

commence à peser lourdement 
sur les ressources en gaz du pays. 
Le gouvernement estime que la 
hausse rapide de la consommation 
limite les capacités d’exportation 
et compromet les objectifs 
énergétiques à long terme.
Dans l’exposé des motifs du 
PLF, il est rappelé que cette 
augmentation découle notamment 
des hausses successives du prix 

des carburants classiques entre 
2016 et 2020, qui ont creusé un 
écart de prix de plus de 36 dinars 
par litre entre l’essence et le GPL.
Un virage vers la transition 
énergétique
L’État veut désormais rediriger 
les incitations fiscales vers des 
solutions plus durables. Le 
PLF 2026 s’inscrit ainsi dans la 
politique nationale de transition 

énergétique, qui vise à réduire 
les émissions de carbone et à 
préserver les réserves de gaz.
Un réseau de bornes de recharge 
pour véhicules électriques est 
déjà en cours de déploiement : 
1 000 bornes ultra-rapides ont 
été installées le long des grands 
axes et dans les principales villes. 
Parallèlement, le gouvernement 
ambitionne d’encourager l’usage 
du chauffe-eau solaire, avec 
un objectif de 100 000 unités 
importées d’ici 2035, soumises à 
une taxe réduite de 15 %.
Avec ces mesures, les autorités 
cherchent à trouver un 
équilibre entre protection de 
l’environnement et valorisation 
des ressources énergétiques 
nationales, dans un contexte où 
près de 50 milliards de mètres 
cubes de gaz sur 130 milliards 
produits sont déjà destinés à la 
consommation intérieure.

Le tribunal criminel de première 
instance près la Cour de M’sila 
a condamné, lundi, l’ancien 

directeur de l’hôpital Mère et Enfant de 
Sétif à 20 ans de prison, tandis qu’un 
autre accusé dans la même affaire a été 
condamné à 10 ans de prison.
Les deux prévenus ont été poursuivis 
pour détention, transport et stockage 
illégaux de drogues dures et de 
substances psychotropes en vue de la 
vente, avec la circonstance aggravante 
liée à la qualité de fonctionnaire du 
secteur de la santé pour le premier 
accusé. Quant au second, il a été 
poursuivi pour détention, transport et 
stockage de drogues dures en vue de la 
vente de manière illégale.
Les faits révélateurs de l’affaire
En revenant sur les faits de l’affaire, 
traitée par la brigade de lutte contre les 
crimes économiques et financiers de la 
sûreté de M’sila en juillet de l’année 
dernière, l’ancien directeur de l’hôpital, 
nommé “A.D.”, a été arrêté et près de 
8 000 comprimés psychotropes ont été 
saisis. Les enquêteurs avaient obtenu 
des informations précises concernant 
son trafic de drogues dures dans 
différents quartiers de la ville de M’sila 
en utilisant son véhicule.
Il a été intercepté à l’entrée de 
l’immeuble où il résidait, au niveau du 

quartier Ennassr (connu sous le nom 
de quartier des 1 000 logements), au 
centre-ville, alors qu’il se trouvait à 
bord de son véhicule.
Après avoir accompli les procédures 
légales, les services concernés ont pris 
des photos et vidéos montrant le suspect 
portant un sac en plastique noir qu’il a 
placé dans son véhicule. Il a ensuite 
été suivi sur une certaine distance à 
l’intérieur de la ville, avant d’être 
arrêté et que le véhicule soit fouillé en 
sa présence. Les agents ont découvert 
un sac contenant 4 330 comprimés 
d’ecstasy, en plus de 1,6 kg de poudre 
de la même drogue, ainsi qu’une somme 
d’argent de 96 000 dinars algériens.
Révélations et défense de l’accusé
La perquisition du domicile du suspect 
a permis de découvrir une autre quantité 
de substances psychotropes, à savoir 240 
gélules de “Prégabaline”, dissimulées 
dans une armoire de la cuisine.
Lors de son interrogatoire, l’ancien 
directeur de l’hôpital a affirmé que la 
marchandise appartenait à une autre 
personne qui lui avait demandé de la 
livrer à un tiers. Après avoir découvert 
qu’il s’agissait de drogues et de 
psychotropes, il aurait tenté de s’en 
débarrasser, en vain, avant d’être arrêté 
par les services de sûreté.

Les services de sécurité de la capitale 
viennent de frapper un grand coup 
contre la criminalité financière 

organisée. La Première Circonscription 
de la Police Judiciaire de la Sûreté de 
la Wilaya d’Alger a réussi à démanteler 
un important réseau criminel spécialisé 
dans le blanchiment d’argent et la fraude 
fiscale.
L’opération a abouti à l’arrestation de 
quatre suspects et à la saisie d’une somme 
colossale : 14 milliards et 275 millions de 
centimes algériens. C’est ce qu’a révélé 
la Sûreté Nationale dans un communiqué 
percutant.
Coup de Filet à Alger : Plus de 14 Mds de 
centimes saisis, un réseau de blanchiment 
décapité
L’action policière, menée sous 
la supervision directe du Parquet 
territorialement compétent, a été 
déclenchée après l’exploitation 
d’informations précises concernant les 
agissements illicites de ce réseau.
Les enquêtes menées avec diligence par le 
service concerné ont permis l’identification 
et l’interpellation successives des quatre 
membres de l’organisation. L’étendue de 
leurs activités a été mise en lumière par la 
saisie de l’impressionnante somme.
Outre le montant en espèces, la police 
a également confisqué deux véhicules 
qui étaient manifestement utilisés par 

les malfaiteurs pour le transport de ces 
fonds illicites. Ces véhicules servaient de 
supports logistiques à leurs opérations de 
blanchiment.
Une avancée majeure dans la lutte contre 
la criminalité financière à Alger
Le démantèlement de ce réseau marque 
une étape significative dans la lutte contre 
la criminalité financière à Alger. Les quatre 
suspects ont été formellement présentés 
devant le Procureur de la République près 
le tribunal de Sidi Ahmed, conformément 
à un dossier de procédure pénale. Ils 
devront désormais répondre de leurs actes 
devant la justice.
Cette opération s’inscrit dans un contexte 
plus large de lutte contre le blanchiment 
d’argent à l’échelle nationale. Il convient 
de rappeler qu’en août 2025, une 
autre affaire d’envergure avait éclaté à 
Mostaganem, où une enquête pilotée par 
le parquet du Pôle pénal économique et 
financier avait permis la saisie de plus 
de 124 milliards de centimes, en plus 
de devises étrangères et 14 véhicules, 
ainsi que l’arrestation de neuf suspects, 
dont des fonctionnaires et des opérateurs 
économiques.
Deux autres membres du réseau restent 
toujours en fuite. Ce coup de filet illustre 
la coordination accrue des autorités dans 
la lutte contre la criminalité financière 
organisée.
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PDG de Sider limogé :
Une croissance économique de 4,1 pc projetée pour 2026 (PLF)

Lancement prochain de la plateforme nationale 
des services numériques

La croissance économique de 
l’Algérie devrait  s’établir 
à 4,1% en 2026 et 4,4% 

en 2027, selon les prévisions du 
Projet de  loi de finances (PLF) 
2026, en prenant en considération 
l’évolution du  contexte national 
et international, notamment les 
performances attendues  des 
secteurs hors hydrocarbures.
Conformément à la tendance 
générale de l’économie nationale, 
le produit  intérieur brut (PIB) 
devrait se situer en valeur courante 
à 41.878,3  milliards DA en 2026, 
passant à 45.018,4 milliards DA 
en 2027 puis 48.395,7  milliards 
DA en 2028, selon les chiffres du 
PLF 2026, présenté mardi par le  
ministre des Finances Abdelkrim 
Bouzred devant la Commission 
des Finances  et du budget de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), et prévoyant un taux  de 
croissance de 4,5% en 2028.
Le PIB hors hydrocarbures 
s’établirait, quant à lui, à 36.286,5 
milliards  DA en 2026, puis 
39.578,3 milliards DA en 2027 
avant d’atteindre les  43.117,8 
milliards DA en 2028, tandis que 
la croissance hors hydrocarbures  
se situerait à 4,9% en 2027 et à 5% 
respectivement pour 2027 et 2028. 
Le cadrage macroéconomique 
et budgétaire du PLF 2026 est 
établi sur les  prévis ions pour 

la période triennale 2026-2028, 
en se basant sur  l’évolution du 
contexte économique national et 
international, notamment en 
matière de l’offre et de la demande 
en produits d’hydrocarbures.
Dans ce contexte, le prix de 
référence fiscal du baril de pétrole 
brut est  estimé à 60 dollars (USD) 
sur la période 2026-2028, alors 
que le prix du  marché du baril est 
fixé à 70 dollars. Sur le plan de 
l’activité économique nationale, le 
PLF s’attend à la  poursuite de sa 
dynamique positive sur la période 
2026-2028, principalement  portée 
par les performances attendues des 
secteurs hors hydrocarbures.
Il s’agit du secteur agricole 
dont le taux de croissance 

devrait atteindre  5,4 % sur la 
période 2026-2028, porté par 
les investissements en cours et  
l’amélioration de la production, 
notamment celle des céréales, 
qui  passerait de 44 millions de 
quintaux en 2026 à 62 millions en 
2028. Cette progression reflète, 
selon le projet de loi, les effets 
attendus des  réformes engagées, 
en particulier le développement  
de filières  stratégiques, telles que 
la céréaliculture, la production 
laitière et les viandes rouges.
Le secteur industriel, pour sa part, 
devrait enregistrer une croissance 
de  6,2 % en volume sur la même 
période, alors que la croissance du 
secteur de  la construction serait de 
5,1%, portée par “la relance des 
investissements  et la poursuite 

de la réalisation des objectifs 
stratégiques en matière de 
logement”. Quant au secteur des 
services, il devrait réaliser une 
croissance de 5%,  soutenue par 
la diversification de l’économie 
et l’expansion de l’activité  
économique.
Par ailleurs, et concernant les 
prévisions de clôture pour 
2025, le PLF  2026 prévoit un 
taux de croissance de 4,4% 
comparativement à 4,5% prévu  
dans la loi de finances de 2025.

D’importantes ressources 
pour les transferts sociaux 

et les subventions
Par ailleurs, les dépenses 
budgétaires devraient se situer à 
17.636,7  milliards DA en 2026, 
17.815,7 mds Da en 2027 puis 
18.499,7 Mds Da en 2028,  alors que 
les recettes budgétaires devraient 
atteindre, quant à elles,  8.009 
milliards Da en 2026, 8187,2 Md 
Da en 2027 puis 8412,7 mds Da. 
Les recettes de la fiscalité ordinaire 
devraient ainsi progresser de 6,6%  
en moyenne annuelle durant 
cette période, malgré la baisse 
des recettes  fiscales pétrolières 
budgétisées, qui passeraient de 
2.697,9 milliards DA  en 2026 à 
2.588,4 milliards DA en 2027, puis 
2.513,5 milliards DA en 2028.
La masse salariale pour 2026 
s’élèvera à 5.926 milliards DA, 

représentant  33,6% du total 
du budget de l’Etat, avec une 
augmentation de 83 milliards  DA 
(soit 1,4%) comparativement à 
2025 (5 .843 Mrds DA).
En matière de dépenses de 
transferts, le PLF 2026 prévoit 
un montant de  2.812 milliards 
DA, couvrant principalement les 
subventions aux  établissements 
publics et organismes sous tutelle, 
les transferts aux  personnes 2284 
mds Da, dont allocation chômage 
420 mds DA, 424 mds Da aux  
retraites et assimilé, alors que le 
montant global des subventions aux  
produits de large consommation 
comme les céréales, le lait, l’eau 
dessalée, l’énergie, le sucre, l’huile 
et le café avoisine 657 mds Da.
Dans ce contexte, le rapport 
de présentation de la PLF 2026 
souligne que  les budgets de 
l’Etat pour la période 2026-2028 
s’inscrivent dans la  continuité de la 
trajectoire budgétaire arrêté jusqu’à 
présent, visant à  améliorer la 
maîtrise des dépenses publiques et 
à assurer une évolution  encadrée 
et soutenue des recettes fiscales.
Cette orientation a pris également 
en considération les taux de  
consommation budgétaire 
observée, estimés à environ 70%, ce 
qui permet,  est-il souligné dans le 
texte, de réduire progressivement 
le déficit global  du Trésor.

La ministre, Haut-
commissaire à la 
numérisation,  Meriem 

Benmouloud, a annoncé le 
lancement “prochainement” de la 
plateforme  nationale des services 
numériques qui regroupera 
l’ensemble des services  dans un 
seul espace.
Cette annonce a été faite lors d’une 
déclaration à la presse en marge de  
l’ouverture de la 4e édition du Salon 
du  e-commerce et des services en 
ligne (ECSEL EXPO), en présence 
de la ministre du Commerce 
intérieur et de la Régulation du 
marché national, Amel  Abdellatif, 
du ministre de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et  des 

Micro-entreprises, Noureddine 
Ouadah, du ministre de la Poste 
et des  Télécommunications, 
Sid Ali Zerrouki, ainsi que 
de représentants de  plusieurs 
départements ministériels.
A cette occasion, Mme 
Benmouloud a précisé que les 
services du  Haut-Commissariat 
à la numérisation apportaient 
les dernières retouches à  cette 
plateforme, baptisée “Dzair 
Services”, avant son lancement 
prochain,  relevant que cette 
plateforme regroupera les 
différentes plateformes de  services 
existantes afin d’en faciliter 
l’accès.
Par ailleurs, le Haut-Commissariat 

s’attelle à mettre en service le  
système national d’information, 
constitué de la base de données 
nationale,  du système national 
d’interopérabilité – destiné à 
assurer l’interconnexion  des 
différents ministères et organismes 
publics–, ainsi que du système  
national d’aide à la prise de 
décision.     
Ce système permettra de fournir 
des données “fiables, actualisées,  
sécurisées et organisées”, afin 
d’aider les décideurs dans la mise 
en place  et le suivi des politiques 
publiques.
Dans ce cadre, la ministre a fait état 
de la réalisation de 46 opérations  
de raccordement à la fibre optique 

à haut débit  d’internet au profit 
des  différents départements 
ministériels et organismes publics, 
afin de  garantir le transfert des 
données de ces institutions à la 
base nationale  de données et de 
faciliter la prise de décision. Cela 
a permis d’entamer, au début 
de cette semaine, l’opération 
d’insertion des données réelles des 
départements ministériels et des  
organismes publics dans la base 
nationale de données, indique la 
ministre,  ajoutant que cela a été 
réalisé grâce à la mise en service 
du data center  national d’El 
Mohammedia (Alger), en attendant 
l’entrée en service de celui  de 
Blida, dont le taux d’avancement 

des travaux a atteint 75%.
Répondant à une question 
relative au “Cloud computing”, 
Mme Benmouloud a  insisté sur 
la nécessité d’encourager les 
organismes et les établissements  
nationaux à domicilier leurs 
activités numériques en Algérie, 
afin de  consacrer le principe 
de la souveraineté numérique 
du pays Elle a évoqué, dans ce 
cadre, la mise à disposition d’un 
Cloud au profit  des départements 
ministériels et des organismes 
étatiques, notamment ceux  ne 
disposant pas encore de data 
center, ainsi qu’un second Cloud 
destiné au  grand public.
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ANNABA / COLLECTIVITÉS LOCALES
  Révision ordinaire annuelle des listes électorales pour 

l’année 2025

ANNABA:
La wilaya d’Annaba a abrité la deuxième édition du congrès 

national INSIDE 2025

ANNABA / CHÉTAÏBI
Réunion de la commission de régularisation des constructions 

individuelles présidée par le chef de daïra

La wilaya d’Annaba a 
abrité, hier mercredi, 
la deuxième édition 

du congrès national INSIDE 
2025, consacré aux structures 
de soutien à l’innovation et à 
l’entrepreneuriat. L’événement 
s’est tenu au Centre de 
Recherche en Environnement 
(CRE) et a réuni universitaires, 
chercheurs, porteurs de projets 
et acteurs économiques.
La cérémonie d’ouverture a été 
présidée par l’Inspecteur général 
de la wilaya, représentant le 
Secrétaire général,  chargé de la 
gestion des affaires courantes de 
la wilaya, Abdelhakim Fekraoui, 
en présence du président du 
Comité national de coordination 
pour le suivi de l’innovation et de 

l’entrepreneuriat universitaire.
Un engagement en faveur de 
la jeunesse et de l’économie du 
savoir
Dans son allocution, le 
représentant du Secrétaire 
général de la wilaya,  a 
souligné que l’organisation de 
ce congrès national traduit la 
volonté ferme de l’État algérien 
de concrétiser la vision du 

Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, qui vise 
à autonomiser les jeunes et à 
encourager l’esprit d’initiative 
et d’innovation. L’interlocuteur 
a ajouté que le soutien aux start-
ups et aux entreprises émergentes 
constitue un levier essentiel 
pour bâtir une économie fondée 
sur la connaissance, la créativité 
et la durabilité.

Un espace d’échanges et de 
synergie
L’événement, organisé 
sous le haut patronage du 
Ministre de l’Économie de la 
connaissance, des start-ups et 
des micro-entreprises, et sous la 
supervision de la Commission 
nationale de coordination pour 
le suivi de l’innovation et de 
l’entrepreneuriat universitaire, 

est le fruit d’une collaboration 
entre la pépinière d’entreprises 
Annab Incubator du Centre de 
Recherche en Environnement et 
l’accélérateur HEDGE.
Ce congrès a pour principal 
objectif d’ouvrir un débat 
national sur l’efficacité du 
dispositif d’appui à l’innovation 
et à l’entrepreneuriat en Algérie, 
tout en renforçant les passerelles 
entre les universités, les centres 
de recherche, les accélérateurs, 
les incubateurs et les jeunes 
entreprises innovantes.
À travers cette initiative, Annaba 
s’affirme une fois de plus comme 
un pôle régional dynamique pour 
la recherche, l’innovation et 
l’économie créative, au service 
du développement national.

Dans le cadre du suivi permanent des 
dossiers liés à la régularisation des 
constructions et à l’application de 

la législation en vigueur, le Chef de daïra 
de Chétaïbi, Walid Zernadji, a présidé, 
hier, une réunion de la commission de 
daïra chargée de l’étude et du traitement 
des dossiers de régularisation dans le 
cadre de la loi n°15-08. Cette rencontre, 
tenue au siège de la daïra, s’inscrit 
dans la continuité des efforts déployés 
par les autorités locales pour accélérer 
le processus de régularisation des 
constructions individuelles et permettre 
aux citoyens concernés de finaliser leurs 
dossiers dans le respect des procédures 
légales. Les travaux de la réunion ont porté 
principalement sur l’étude approfondie 
des dossiers déposés par les citoyens 
au niveau des communes relevant de la 
daïra, l’évaluation de l’état d’avancement 
des opérations déjà entamées, la 
coordination entre les différents services 
techniques impliqués (urbanisme, 
cadastre, domaines, et habitat) et enfin 
l’examen des contraintes rencontrées 

lors du traitement des demandes en vue  
d’envisager des solutions appropriées 
pour lever les contraintes administratives 
ou techniques. Le Chef de daïra a rappelé 
à cette occasion l’importance du respect 
des délais et des dispositions de la loi 
15/08, soulignant que cette démarche 
vise avant tout à garantir les droits des 
citoyens tout en assurant l’organisation 
urbaine et la conformité des constructions 
aux normes en vigueur. Il a également 
insisté sur la nécessité d’une collaboration 
étroite entre les services communaux et 
les commissions locales afin d’accélérer 
la cadence d’étude et de validation des 
dossiers, dans un esprit de rigueur et de 
transparence.
Cette réunion s’inscrit dans le cadre d’une 
série de rencontres régulières tenues au 
niveau de la daïra de Chétaïbi, destinées 
à suivre l’évolution des programmes 
de développement local et à veiller à la 
bonne application des lois relatives à la 
gestion foncière et à l’habitat.

Dans le cadre des 
dispositions du 
code électoral et 

conformément au calendrier 
arrêté par le ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du 
territoire, la wilaya d’Annaba 
informe l’ensemble des citoyens 

que l’opération de révision 
ordinaire des listes électorales 
pour l’année 2025 débutera 
le lundi 20 octobre 2025 et se 
poursuivra jusqu’au mardi 18 
novembre 2025.
Cette opération vise à mettre à 
jour les listes électorales afin 
de garantir leur exactitude et 
leur transparence, à permettre 

aux citoyens non encore inscrits 
d’y figurer, et à corriger les 
informations relatives aux 
électeurs ayant changé de 
résidence ou de situation.
Les citoyens âgés de dix-huit ans 
révolus au 31 décembre 2025, 
jouissant de leurs droits civils 
et politiques, sont invités à se 
présenter à la mairie de leur lieu 

de résidence pour s’inscrire s’ils 
ne figurent pas sur les listes, ou 
pour signaler tout changement 
d’adresse ou de commune.
Les bureaux d’inscription 
resteront ouverts selon 
les horaires habituels des 
communes, et une permanence 
sera assurée durant les jours 
ouvrables pour faciliter les 

démarches.
Les autorités locales appellent 
l’ensemble des citoyens à 
participer activement à cette 
opération, afin de contribuer au 
bon déroulement des prochaines 
échéances électorales et 
au renforcement de la vie 
démocratique.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / DCP
Réunion de veille pour garantir 
la disponibilité des produits de 

large consommation

ANNABA / EL HADJAR
Les enfants des classes 

préparatoires, tous joyeux 
de rejoindre leurs classes 

ANNABA / PORT 
Lancement des travaux du quai 
du phosphate avec le premier 

coup de battage

ANNABA / HABITAT 
Relogement de 193 familles dans 

la commune de Treat

La Direction du commerce de 
la wilaya d’Annaba a tenu une 
réunion de coordination réunissant 

les membres de la commission de veille 
et de suivi. Cette rencontre, présidée par, 
le directeur du commerce Laachab Seïf 
Eddine, s’est déroulée au siège de la 
direction en présence des représentants 
de la gendarmerie nationale, de la sûreté 
nationale, de la direction de l’industrie 
ainsi que des cadres du secteur. Cette 
réunion avait pour objectif d’évaluer 
la situation de l’approvisionnement du 
marché local, notamment en produits de 
large consommation tels que les viandes 
blanches et les œufs. Les participants ont 

également passé en revue les résultats 
des sorties de terrain effectuées par les 
services concernés, qui visent à contrôler 
la disponibilité des produits et à prévenir 
toute fluctuation des prix.
La commission de veille et de suivi, qui 
regroupe plusieurs secteurs stratégiques 
dont le commerce, l’agriculture, 
l’industrie et les forces de sécurité, 
joue un rôle essentiel dans la régulation 
du marché. Grâce à cette coordination 
intersectorielle, les autorités locales 
s’emploient à garantir la stabilité de 
l’approvisionnement et à anticiper toute 
perturbation susceptible d’affecter les 
consommateurs, surtout en prévision du 
mois de Ramadhan.

Hier, mercredi, la commune 
d’El Hadjar a célébré avec 
enthousiasme la rentrée des 

classes préparatoires, marquant ainsi 
le début d’une nouvelle étape dans le 
parcours éducatif des plus jeunes. Sous la 
supervision du chef de daïra d’El-Hadjar, 
la cérémonie a été organisée en présence 
du président par intérim de l’Assemblée 
populaire communale, des vice-présidents, 
du responsable chargé de la gestion des 
écoles primaires et des cantines, ainsi que 
des membres de la commission urbaine. 
Les scouts musulmans  du groupe 

‘’Ahmed El-Kaid Salah’’ ont également 
pris part à cet événement festif. Les 
enfants, accompagnés de leurs parents 
et de leurs éducateurs, ont été accueillis 
dans une ambiance empreinte de gaieté 
et de bienveillance. Chants, sourires et 
décorations colorées ont rythmé cette 
journée, symbole d’un nouveau départ 
pour ces petits écoliers. Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche visant à 
accompagner les enfants dans leurs 
premiers pas scolaires, tout en renforçant 
le lien entre la famille, l’école et la société 
civile.

Annaba s’apprête à vivre un 
moment marquant dans l’histoire 
de son développement portuaire. 

Dans le cadre du démarrage officiel des 
travaux du quai du phosphate, il a été au 
premier battage de pieux, une étape-clé 
qui ouvre la voie à une nouvelle phase du 
chantier. Ce projet d’envergure nationale, 
inscrit parmi les grandes réalisations 
économiques du pays, vise à doter 
Annaba d’une infrastructure portuaire 
stratégique dédiée à l’exportation du 
phosphate et de ses dérivés. Les autorités 
locales et les responsables du secteur 
portuaire ont confirmé la mobilisation de 
moyens techniques considérables pour 
mener à bien cette opération. Parmi les 
équipements déployés figurent une barge 
géante et un engin maritime spécialisé 
dans le battage, capable de supporter des 

travaux maritimes de profondeur. Leur 
présence dans la rade d’Annaba témoigne 
de l’importance de ce chantier, appelé à 
transformer durablement la physionomie 
du port et à renforcer la position de l’Algérie 
sur le marché mondial des minerais. Les 
travaux du quai de phosphate devraient 
ainsi stimuler l’activité économique 
régionale, créer des emplois directs et 
indirects et favoriser le développement 
d’un pôle industriel portuaire moderne 
au service de l’économie nationale. 
Selon les prévisions, cette première 
étape marquera le début d’un planning 
soutenu d’interventions techniques qui 
s’étaleront sur plusieurs mois, sous la 
supervision d’équipes mixtes algériennes 
et étrangères.  Annaba s’apprête donc à 
tourner une nouvelle page de son histoire 
industrielle, celle d’une ville tournée vers 
l’avenir et les grands projets structurants.

En exécution des instructions du 
secrétaire général de la wilaya 
d’Annaba, chargé de la gestion 

des affaires de la wilaya, les services 
de l’Office de Promotion et de Gestion 
Immobilière (OPGI) d’Annaba ont 
mené, hier mercredi, une vaste opération 
de relogement au profit des familles 
bénéficiaires de 193 logements publics 
locatifs dans la commune de Treat, relevant 
de la daïra de Berrahal. Les bénéficiaires 
ont été installés dans la nouvelle cité 
‘’200 logements publics locatifs-bis’’, au 
niveau de la même commune.

Cette opération s’est déroulée sous la 
supervision du directeur général de 
l’OPGI, en présence du chef de daïra de 
Berrahal, du président de l’Assemblée 
populaire communale de Treat, ainsi 
que de plusieurs responsables de 
l’office, notamment ceux chargés de la 
maintenance, de la gestion du patrimoine 
et du contrôle des projets. L’opération a 
mobilisé les cadres et agents de l’OPGI, 
ceux de la daïra de Berrahal et de la 
commune en question ainsi qu’avec la 
participation des services de sécurité, 
de la protection civile et des équipes de 
Sonelgaz.
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Dans le cadre de la 
lutte continue contre 
les réseaux criminels 

impliqués dans la migration 
illégale et la traite des 
personnes, les services de la 
sûreté de la wilaya d’El Tarf, 
représentés par la brigade de 
lutte contre le trafic de migrants 
et la traite des êtres humains 
relevant de la police judiciaire, 
ont réussi récemment à 
démanteler un réseau criminel 
actif dans l’organisation et 
la planification de traversées 
clandestines par voie maritime. 
Cette opération d’envergure 
s’est soldée par l’arrestation de 
trois (03) individus, originaires 
des wilayas d’El Tarf et de Sétif, 
impliqués dans la préparation et 
la gestion de voyages illégaux 

à destination de l’étranger. 
L’affaire a débuté suite à des 
informations précises reçues 
par les enquêteurs, faisant état 
de la préparation par un groupe 
d’individus d’une sortie 
illégale du territoire national 
par la mer, à bord d’un bateau 
de plaisance, depuis la plage 
El Malah, dans la commune 
d’El Kala (wilaya d’El Tarf). 
Agissant sur la base de ces 
renseignements et en étroite 
coordination avec la brigade 
maritime des garde-côtes d’El 
Kala, les forces de police 
sont intervenues rapidement, 
permettant l’interpellation de 
douze (12) personnes sur le 
point de prendre la mer. Les 
investigations approfondies, 
menées sous la supervision 
du parquet compétent, ont 

permis d’identifier le principal 
organisateur de ces traversées 
illégales, ainsi que deux 
autres complices, qui ont été 
arrêtés à leur tour grâce à des 
opérations de surveillance et 
de recoupement techniques et 
de terrain. Cette intervention 
coordonnée a permis de mettre 
fin au plan criminel du groupe, 
qui consistait à transporter 
des migrants clandestins 
vers les côtes européennes 
en contrepartie de sommes 
d’argent importantes. Lors des 
perquisitions, les policiers ont 
saisi et récupéré un bateau de 
plaisance, un moteur de pêche 
de 40 chevaux, des jerricans de 
carburant (100 litres chacun), 
destinés à alimenter le moteur 
durant la traversée. Les mis 
en cause ont été présentés 

devant le procureur de la 
République près le tribunal 
d’El Kala (wilaya d’El Tarf) 
pour organisation et gestion de 
traversées maritimes illégales 
dans le cadre d’un réseau 
criminel, conformément aux 
dispositions de la législation 
nationale en vigueur. Cette 

opération illustre l’engagement 
constant de la police algérienne 
dans la lutte contre les réseaux 
de migration clandestine, la 
traite des êtres humains et 
toutes les formes de criminalité 
organisée transfrontalière, en 
coordination avec les différents 
corps de sécurité.

EL TARF / SÛRETÉ DE WILAYA :
Mise en échec d’un réseau criminel spécialisé dans 

l’organisation de traversées illégales
Imen.B

ANNABA / DIRECTION DU COMMERCE :
Sortie de contrôle et inspection nocturne conjointe des 

activités de restauration

Dans le cadre du 
renforcement des 
actions de contrôle 

et de prévention des risques 
alimentaires, les services de la 
direction du commerce et de la 
promotion des exportations de 
la wilaya d’Annaba, à travers 
la cellule de protection du 
consommateur et de répression 
des fraudes ainsi que le service 
de contrôle des pratiques 
commerciales, ont effectué, hier 
dans la soirée, aux environs 
de 23h00, une sortie de terrain 
conjointe avec les éléments de la 
sûreté nationale. Cette mission 
s’inscrit dans la continuité 
du travail de surveillance 

et de sensibilisation mené 
par les autorités locales afin 
d’assurer la sécurité sanitaire 
des consommateurs et de 
prévenir les cas d’intoxications 
alimentaires, notamment dans 
les zones très fréquentées en 
soirée. L’opération, menée au 
niveau du littoral  d’Annaba, a 
ciblé plusieurs établissements 
de restauration et de fastfood, 
en vue de vérifier notamment 
le respect des règles d’hygiène 
et de propreté à l’intérieur des 
locaux et dans les espaces de 
préparation des repas et de 
s’assurer de la salubrité, de la 
qualité des produits alimentaires 
proposés aux consommateurs, 
ainsi que leurs conditions de 

conservation et de stockage. 
L’inspection conjointe a axé 
son attention particulièrement 
sur la transparence dans les 
transactions commerciales, 
à travers la vérification de 
l’affichage des prix et des tarifs. 
Les agents de contrôle ont 

procédé à plusieurs constats 
sur le terrain, notant des cas 
de non-conformité en matière 
d’hygiène dans certains 
établissements de restauration, 
ainsi que des infractions liées 
à l’absence d’affichage des 
prix. Des avertissements ont 
été adressés aux exploitants 
concernés, assortis de 
recommandations strictes pour 
la mise en conformité immédiate 
des lacunes. Les contrôleurs 
ont également rappelé aux 
gérants l’importance de 
maintenir une propreté 
rigoureuse dans les zones de 
préparation et de service, de 
respecter la chaîne du froid et 
les règles de conservation des 

denrées périssables, d’afficher 
clairement les prix pour protéger 
le consommateur et garantir 
la transparence commerciale. 
Ces opérations nocturnes 
s’inscrivent dans le plan de 
vigilance et de prévention mis 
en œuvre conjointement par 
les services du commerce et 
les services de sécurité, en 
particulier durant les périodes 
d’intense activité touristique 
et commerciale. Les autorités 
locales réaffirment à travers 
ces actions leur engagement 
constant pour la protection du 
consommateur, la préservation 
de la santé publique, et la 
promotion d’un commerce 
honnête et responsable.

Imen.B

ANNABA / PROTECTION CIVILE :
Journée d’étude sur la prévention et la 

sécurité aéroportuaire

Dans le cadre du 
renforcement de la 
culture de prévention 

et de sécurité dans les 
infrastructures aéroportuaires, 
la protection civile de la wilaya 
d’Annaba, représentée par 
l’unité de l’aéroport, a pris part 
à une journée d’étude consacrée 
à la prévention et à la sécurité 
dans les aéroports, organisée 
au niveau de l’aéroport 
international ‘’Rabah Bitat’’ 
d’Annaba. Cette rencontre, 

qui a réuni plusieurs acteurs 
institutionnels et partenaires 
du domaine aérien, avait 
pour objectif de renforcer la 
coordination interservices et 
d’échanger les bonnes pratiques 
en matière de gestion des risques, 
de sécurité et d’intervention 
d’urgence dans l’environnement 
aéroportuaire. Les représentants 
de la protection civile ont 
présenté et commenté  à cette 
occasion un exposé détaillé sur 
les mesures préventives mises 
en place pour réduire les risques 
d’incendie et d’accident dans 

les installations aéroportuaires, 
les protocoles d’intervention 
rapide en cas d’incident à bord 
d’un avion ou sur le tarmac,  
l’importance de la formation 
continue du personnel de 
secours et des agents de sécurité. 
L’intervention des agents de 
la protection civile a mis en 
évidence l’importance d’une 
préparation rigoureuse et d’une 
coordination efficace pour faire 
face à toute situation d’urgence 
dans un environnement aussi 
sensible qu’un aéroport. À 
travers sa participation active 

à ce genre d’événements, la 
protection civile d’Annaba 
réaffirme son engagement 
permanent pour la sécurité des 
citoyens et des infrastructures 

publiques, tout en poursuivant 
ses efforts de sensibilisation et 
de formation dans le domaine 
de la prévention des risques 
majeurs.

Imen.B



Guerre au Soudan 
La capitale, Khartoum, visée par des frappes de drones

A la frontière entre l’Afghanistan et le Pakistan, 
de nouveaux affrontements meurtriers

Selon une source militaire, 
l’armée a abattu « la 
plupart des drones » qui 

visaient deux de ses bases dans 
le nord-ouest de la ville. Des 
témoins disent avoir entendu de 
« fortes explosions », selon le 
monde fr. 
Des frappes de drones ont visé 
Khartoum pendant plusieurs 
heures mercredi 15 octobre, 
ont affirmé à l’Agence France-
Presse (AFP) une source au sein 
de l’armée et des témoins. Selon 
la source militaire, l’armée a 
abattu « la plupart des drones » 
qui visaient deux de ses bases 
dans le nord-ouest de la capitale 
soudanaise.
Le Soudan est en proie depuis 
le 15 avril 2023 à une guerre 
déclenchée par une lutte de 
pouvoir entre deux anciens 

alliés : le général Abdel Fattah 
Al-Bourhane, commandant de 
l’armée et dirigeant de facto du 
Soudan, et le général Mohammed 
Hamdan Daglo, à la tête des 
paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR). Le conflit 

a tué des dizaines de milliers de 
personnes, déplacé des millions 
d’autres et provoqué ce que 
l’ONU qualifie de « plus grande 
crise humanitaire actuelle ».
La capitale est restée 
globalement calme depuis que 

l’armée en a repris le contrôle, 
au printemps, les combats se 
concentrant désormais dans 
le sud et l’ouest du pays. Les 
FSR ont été à plusieurs reprises 
accusées de mener des attaques 
de drones à longue portée contre 
des infrastructures militaires 
et civiles. Des témoins à 
Omdourman, ville jumelle de 
Khartoum, ont dit avoir vu des 
drones volant au-dessus de 
la ville et entendu de « fortes 
explosions » durant la nuit de 
mardi à mercredi.
Reconstruction
Selon les Forces du bouclier 
soudanais, un groupe proche de 
l’armée, des attaques avaient 
déjà visé la capitale mardi, tuant 
deux de leurs membres. Les 
Forces du bouclier soudanais 
sont dirigées par Abou Aqla 

Kaykal, un ancien allié des 
FSR qui a fait défection l’année 
dernière, contribuant à la 
reconquête de territoires par 
l’armée. Il est accusé d’exactions 
aux côtés des deux camps.
Plus de 800 000 personnes sont 
rentrées à Khartoum depuis 
la reprise de la capitale par 
l’armée. Le gouvernement a 
lancé un vaste programme de 
reconstruction et envisage de 
se réinstaller dans la capitale 
depuis Port-Soudan, devenue 
son siège provisoire en raison 
de la guerre. De larges pans de 
Khartoum demeurent toutefois 
dévastés et privés d’un accès 
fiable aux services essentiels, des 
millions d’habitants subissant 
régulièrement des coupures de 
courant en raison des attaques 
des FSR.

Ce nouvel épisode 
d’affrontements entre 
les deux pays, mercredi, 

fait suite à plusieurs explosions 
en Afghanistan, imputées au 
Pakistan, la semaine précédente. 
Au moins quinze civils ont été 
tués et une centaine blessés, selon 
le monde fr. 
Engagés dans l’une des pires 
confrontations armées depuis 
des années, l’Afghanistan et 
le Pakistan se sont de nouveau 
affrontés, mercredi 15 octobre, 
dans les régions frontalières, 
faisant au moins 30 morts. Chaque 
partie accuse l’autre d’avoir lancé 
de nouvelles attaques dans la nuit 
en plusieurs endroits de la longue 
frontière poreuse qui les sépare.
Quinze civils ont été tués et une 
centaine blessés dans la région 
de Spin Boldak, dans le sud de 
l’Afghanistan, bilan confirmé 
auprès de l’Agence France-Presse 
(AFP) par Abdul Jan Barak, 

un responsable de l’hôpital du 
district de Spin Boldak, selon qui 
plus de 80 femmes et enfants ont 
été blessés.
Le porte-parole du gouvernement 
taliban, Zabihullah Mujahid, a 
accusé les forces pakistanaises 
d’avoir mené « une fois de plus 
» des attaques sur le sol afghan. 
D’après lui, 12 civils ont été tués 
et plus de 100 autres blessés dans 
la région de Spin Boldak, a-t-il 
affirmé dans un communiqué. 
De son côté, l’armée pakistanaise 
a affirmé avoir répondu à une « 
attaque » et avoir tué « entre 15 
et 20 talibans afghans », se disant 
prête à répondre à toute agression 
« avec toute la force nécessaire ».
D’autres combattants pourraient 
avoir été tués ailleurs dans les 
régions frontalières, d’après 
l’armée pakistanaise, mais M. 
Mujahid a affirmé auprès de 
l’AFP que seuls « deux ou trois » 
talibans avaient péri.

Ce nouvel épisode de violences 
a été déclenché la semaine 
dernière après des explosions 
en Afghanistan, dont deux dans 
la capitale Kaboul, imputées 
au Pakistan. En représailles, le 
gouvernement taliban a lancé, 
samedi, une offensive à la 
frontière, à laquelle Islamabad 
a promis une « réponse musclée 
». Des dizaines de combattants 
ont déjà été tués de chaque côté, 
samedi et dimanche.
Résurgence d’attaques
« La nuit dernière, les combats 
ont commencé vers 4 heures. Des 
maisons ont essuyé des tirs, dont 
celle de mon cousin. Son fils et son 
épouse ont été tués et quatre de 
ses enfants blessés », a témoigné 
auprès de l’AFP Sadiq, un 
habitant de Spin Boldak n’ayant 
pas de nom de famille. Tous 
les commerces de la zone sont 
fermés et de nombreux habitants 
ont quitté les lieux, tandis que 

l’armée a déployé hommes et 
véhicules militaires. D’autres 
affrontements ont éclaté dans la 
région afghane de Paktika, plus 
au nord, où des renforts militaires 
ont été envoyés, a déclaré le 
chef du département provincial 
de l’information, Subhanullah 
Azzam.
Ces nouvelles violences 
surviennent sur fond de 

tensions récurrentes entre les 
deux pays voisins, alimentées 
par des questions sécuritaires. 
Islamabad, confronté à une 
résurgence d’attaques contre ses 
forces de sécurité, accuse son 
voisin « d’abriter » des groupes 
terroristes, en tête desquels les 
talibans pakistanais (Tehrik-e-
Taliban Pakistan, TTP), ce que 
Kaboul dément.

Un bilan toujours 
provisoire fait état d’au 
moins 64 morts et 65 

disparus après de fortes pluies 
dans l’ouest et le centre du 
Mexique. Le pays n’avait pas mis 
en place le système d’alerte qu’il 
s’est pourtant engagé à déployer 
en 2020, selon le monde fr. 
Les services de protection civile 
mexicains avaient les yeux rivés 
sur la côte pacifique pour suivre 
la progression des tempêtes 
tropicales Priscilla et Raymond 
le 8 octobre, dans l’ouest du 
pays. Cependant, ce sont la côte 

atlantique et le centre du pays 
qui ont été frappés par des pluies 
torrentielles, affectant cinq 
Etats de la République fédérale 
: Veracruz, Puebla, Hidalgo, 
Querétaro et San Luis Potosi. 
Selon le système météorologique 
national, ces évènements sont 
cependant liés : les tempêtes 
Priscilla et Raymond sur le 
Pacifique ont contribué à 
maintenir une forte humidité 
atmosphérique et ont coïncidé 
avec une zone de basse pression 
sur le Golfe du Mexique, 
favorisant des pluies intenses.

Il a plu jusqu’à 280 millimètres 
en vingt-quatre heures dans 
l’Etat de Veracruz, alors que le 
Mexique connaît déjà depuis le 
mois de juin une saison des pluies 
exceptionnelle : la pluviométrie a 
été presque le double de celle de 
l’année 2024. Les sols, rivières 
et fleuves étaient déjà saturés 
avant ces nouvelles intempéries, 
qui ont provoqué des inondations 
et des glissements de terrain : 
selon le bilan encore provisoire 
mardi 14 octobre, au moins 64 
personnes ont perdu la vie.
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Au Mexique, polémique sur l’impréparation du pays 
après des pluies torrentielles meurtrières



GAZA: 

affrontements interpalestiniens meurtriers dans
 la foulée du cessez-le-feu

INTELLigENCE ARTiFiCiELLE: 

Google annonce l’installation d’un site géant en Inde

UKRAiNE:

des frappes russes s’abattent sur un hôpital de Kharkiv et 
un convoi humanitaire de l’ONU

Plusieurs personnes ont été 
tuées en fin de semaine 
à Gaza-ville dans des 

affrontements armés entre forces 
du Hamas et membres du clan 
Doghmoush, une grande famille 
palestinienne de la bande de Gaza, 
a-t-on appris lundi de sources 
concordantes , selon Arabenews.
Après plusieurs jours 
d’échauffourées, des “échanges 
de tirs” ont encore eu lieu 
dimanche soir dans le quartier 
Sabra, au surlendemain de l’entrée 
en vigueur d’un cessez-le-feu 
entre Israël et le mouvement 
islamiste palestinien, ont indiqué 
des témoins sous le couvert de 
l’anonymat, disant craindre pour 
leur sécurité.
“Environ 200 membres des forces 
de sécurité [du Hamas] étaient 

présents et ont combattu jusqu’à 
maîtriser complètement” leurs 
adversaires, a ainsi expliqué un 
riverain.
“Il y a eu des morts et des blessés 
parmi les membres de la famille 
[Doghmoush], mais aussi des 
martyrs parmi les forces de 
sécurité, et des blessés”, a-t-il 

poursuivi.
Un autre voisin a livré une version 
similaire des faits, précisant que le 
calme était revenu dans le quartier 
vers 21h30 (18h30 GMT), et une 
source au sein du ministère de 
l’Intérieur de Gaza, placé sous 
l’autorité du Hamas, a reconnu 
qu’il y avait eu des morts dans les 

deux camps.
Accusant le clan Doghmoush 
d’être “affilié à l’occupation”, 
c’est-à-dire Israël, et de plusieurs 
meurtres, la source du ministère 
a indiqué qu’une soixantaine de 
membres de la famille avaient été 
arrêtés.
Niant toute collaboration avec 
Israël, la famille a reconnu dans 
un communiqué que certains de 
ses membres avaient commis des 
“écarts”, sans plus de précision, 
mais a également accusé les 
services de sécurité du Hamas 
d’avoir ciblé tous ses membres 
sans distinction.
Ces derniers jours, “il suffisait 
d’appartenir à la famille 
Doghmoush pour se faire tirer dans 
les jambes, se faire tuer, arrêter ou 
brûler sa maison”, a dénoncé Abou 

al-Hassan Doghmoush, figure du 
clan, sur Facebook.
Lors de sa prise de contrôle de la 
bande de Gaza en 2007, le Hamas 
s’est opposé par les armes à de 
nombreuses grandes familles, dont 
les Doghmoush.
Le ministère de l’Intérieur de 
Gaza a déclaré dimanche ouvrir 
une “période d’amnistie générale” 
pour les “membres de bandes 
criminelles” qui n’ont pas commis 
de meurtres au cours de la guerre.
Depuis l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu, vendredi, des 
journalistes de l’AFP ont vu des 
membres des forces de sécurité 
du Hamas déployés dans plusieurs 
villes de la bande de Gaza, sur des 
marchés ou sur des routes.

Google choisit l’Inde pour son 
plus grand pôle d’intelligence 
artificielle hors des États-

Unis. Le géant américain de la 
tech y annonce un investissement 
de 15 milliards de dollars. Cet 
investissement massif, présenté ce 
mardi matin 14 octobre à New Delhi, 
fera du pays le principal pôle mondial 
d’intelligence artificielle de Google 
hors des États-Unis. Pour l’Inde, cela 
représente une accélération majeure 
de sa transformation numérique. Cet 
engagement intensifie la bataille des 
géants technologiques américains en 
Asie , selon RFI.
Google a annoncé le 14 octobre qu’il 
investirait 15 milliards de dollars en 

Inde au cours des cinq prochaines 
années, en annonçant la construction 
d’un centre de données géant et d’une 
base d’intelligence artificielle dans 
le sud du pays. AFP - SEBASTIEN 
BOZON
Ce centre d’intelligence artificielle 
sera établi dans l’État de 
l’Andhra Pradesh, précisément à 
Visakhapatnam, une ville portuaire 
majeure en Inde.
Ce pôle stratégique de Google se 
déploiera sur cinq ans, dès l’an 
prochain, pour répondre à la demande 
croissante en services numériques, 
ici, et dans le monde.
Il sera développé avec des partenaires 
indiens (AdaniConneX et Airtel), et 

viendra s’ajouter au réseau mondial 
de centres de données dédiés à l’IA 
de Google, déjà présent dans 12 
pays.L’annonce revêt une importance 
telle que le PDG de Google, 
Sundar Pichai, s’en est entretenu au 
téléphone avec le Premier ministre 
indien, Narendra Modi. Elle s’inscrit 
aussi dans un contexte de compétition 
accrue entre géants technologiques : 
Microsoft et Amazon ont également 
engagé des milliards de dollars dans 
des centres de données en Inde, un 
pays qui compte désormais plus 
d’un milliard d’internautes, selon le 
régulateur des télécommunications 
(TRAI).Les acteurs indiens de la 
tech estiment que l’investissement 

de 15 milliards de dollars de Google 
fera de l’Inde un pôle de référence 
mondiale en intelligence artificielle. 
Le ministre en chef de l’Andhra 

Pradesh, N. Chandrababu Naidu, a 
salué «  un nouveau chapitre dans la 
transformation numérique de l’Inde 
». 

La Russie s’en est à nouveau 
prise aux infrastructures 
énergétiques de l’Ukraine, 

dans la nuit du lundi 13 au mardi 
14 octobre, lors d’une campagne de 
frappes d’une centaine de drones, 
alors que ces attaques continuent 
mardi. Au cours de la nuit, Moscou 
a également utilisé des bombes 
aériennes contre un hôpital de 
Kharkiv. Les autorités de la 
région de Kherson dénoncent une 
attaque sur un convoi humanitaire 
de l’ONU. Celle-ci a qualifié 
l’attaque russe d’« inacceptable » 
, selon RFI.
Dans la nuit du lundi 13 au mardi 
14 octobre, la ville de Kharkiv 
a été une nouvelle fois visée par 
des attaques russes. Des bombes 
aériennes se sont abattues sur 
un hôpital de la ville. Selon les 

autorités, il y a au moins 57 blessés. 
Volodymyr Zelensky dénonce une 
attaque cynique et terroriste là où 
les vies sont sauvées, rapporte 
notre correspondante à Kiev, 
Emmanuelle Chaze.
Ailleurs dans le pays, les autorités 
de Kherson ont partagé la photo 
d’un convoi humanitaire de l’ONU. 
On y voit un camion du programme 
alimentaire mondial détruit, siglé 
WFP (World Food Programme, 
une agence de l’ONU), d’où 
s’échappe une épaisse colonne 
de fumée noire, en bordure d’un 
champ. L’attaque a eu lieu dans 
la commune de Bilozerka, située 
à quelques kilomètres du fleuve 
Dniepr, qui marque la ligne de 
front dans ce secteur.
Oleksandr Prokudin, le gouverneur 
de la région de Kherson, affirme 

que la Russie a attaqué les quatre 
véhicules du convoi, à l’aide de 
drones et d’artillerie, alors qu’ils 
étaient clairement identifiés 
comme convoyeurs d’aide 
humanitaire. Ce responsable a jugé 
« miraculeux » qu’il n’y ait pas eu 
de blessé, en accusant la Russie de 
« terrorisme », alors que ce convoi 
de camions blancs identifiables 
avec des sigles des Nations unies 
transportait « plusieurs tonnes 
» d’aide à destination des civils 
ukrainiens.
« De telles attaques sont totalement 
inacceptables. Les travailleurs 
humanitaires sont protégés par le 
droit humanitaire international et 
ne devraient jamais être attaqués 
», a déclaré dans un communiqué 
Matthias Schmale, coordinateur de 
l’aide humanitaire de l’ONU pour 

l’Ukraine, ce mardi. Sur les réseaux 
sociaux, le ministre ukrainien des 
Affaires étrangères Andriï Sybiga 
a dénoncé « une nouvelle violation 
brutale du droit international » par 
la Russie, preuve du « mépris total 
» de Moscou pour les vies des civils 
et ses obligations internationales.

Les attaques russes sur des 
véhicules humanitaires sont 
fréquentes tout au long de la ligne 
de front, mais Moscou s’en prend 
en général aux organisations 
locales plutôt qu’aux grandes 
institutions internationales comme 
l’ONU.
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Algérie 2 – Ouganda 1 : 
L’apothéose à Tizi

EN / Petkovic : 
« Un vrai départ pour notre équipe »
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12 Sport National

En disputant trois de ses 
cinq matches de la Coupe 
du monde à Tizi Ouzou, 

et en réalisant un sans-faute 
(quatre victoires en autant de 
rencontres, toutes compétitions 
confondues), l’équipe nationale 
a tenu à remercier son public du 
magnifique stade Hocine-Aït-
Ahmed. 
Certes, la prestation n’a pas 
toujours été parfaite, mais 
l’essentiel était ailleurs : la 
communion. Et c’est à la fin de la 
partie que la magie a opéré.
Dès le coup de sifflet final de 
l’arbitre mauricien, la pelouse 
s’est transformée en scène 
de célébration. Tout avait été 
minutieusement préparé : jeux 
de lumière, écrans géants, 
musiques calibrées... La soirée 
promettait d’être grandiose. 
Quelques minutes après la fin 
du match, les joueurs ont rejoint 
les vestiaires, pendant que 
les 50 000 supporters étaient 
invités à rester en tribunes. Puis, 
lentement, le stade s’est plongé 
dans l’obscurité. Les chants et 
les percussions ont commencé 
à vibrer, les téléphones se sont 

allumés dans les gradins, et 
l’émotion a pris le relais.

Ambiance NBA
Soudain, les projecteurs se 
rallument, et les speakers 
annoncent l’entrée des joueurs, 
un par un. C’est le capitaine 
Mahrez qui ouvre le bal, sous 
une ovation. Derrière lui, ses 
coéquipiers défilent tour à 

tour, façon NBA, dans une 
ambiance à l’américaine. Le 
public, conquis, comprend que 
l’Algérie entre peu à peu dans 
l’ère du Mondial. Le spectacle 
se poursuit avec le groupe sur 
la pelouse, sous les faisceaux 
de lumière et les flammes 
pyrotechniques. Le célébrissime 
groupe Tergui Tinariwen fait 

alors son entrée pour interpréter 
Nek Ligh Azaman, avant qu’une 
toute nouvelle chanson dédiée 
aux Verts ne soit diffusée pour 
la première fois. Le DJ, lui, n’a 
pas oublié la touche berbère : 
chaque reprise d’un air connu 
faisait vibrer davantage le stade, 
notamment lorsque la voix 
d’Yasmine Amari a résonné sur 

la célèbre chanson de Matoub 
Lounès ‘’Slavits Ayavahri’’. 
Dans cette atmosphère 
électrique, les joueurs, 
rassemblés au rond central, 
filment la scène, rient, dansent 
et savourent l’instant. Puis vient 
le tour d’honneur, rythmé par 
le mythique l’Algérie hya bladi 
! - moment d’unité et de fierté. 
Zidane, le néo-international, 
découvre enfin ce qu’il n’avait 
jusqu’ici vu qu’à la télévision : 
la ferveur du peuple algérien. Il 
ne regrettera pas d’avoir rejoint 
cette aventure. Après plus d’une 
heure de fête, les lumières se 
rallument lentement. Les joueurs 
regagnent les vestiaires, sourire 
aux lèvres et moral au plus 
haut. L’EN boucle une phase à 
domicile parfaite et s’offre une 
communion mémorable avec son 
public. À présent, place au travail 
en club avant le grand rendez-
vous continental. Car cette nuit 
à Tizi n’était pas seulement une 
fête : c’était un signe. Celui d’une 
équipe prête à retrouver son âme 
même au milieu du doute, et d’un 
peuple qui ne cessera jamais d’y 
croire.

C’est devant un 
nombre restreint de 
journalistes que le 

sélectionneur national, Vladimir 
Petkovic, a animé le traditionnel 
point de presse d’après-match.
« C’est bien que la salle ne 
soit pas remplie », a-t-il lancé 
avec humour avant d’entamer 
son intervention.L’équipe 
nationale a en effet souffert pour 
venir à bout d’une formation 
ougandaise déterminée à créer 
la surprise à Tizi Ouzou. « On 
savait dès le départ que ce serait 
difficile, compte tenu de l’enjeu 
pour l’adversaire. Quand on se 
qualifie à une Coupe du monde 
après douze ans d’attente, il est 
normal qu’il y ait une légère 
baisse de concentration chez les 
joueurs. L’essentiel, c’est que 
l’état d’esprit du groupe nous ait 
permis de revenir dans le match, 
de décrocher les trois points et 
de montrer, durant 90 minutes, 
que nous étions bien présents 
», a expliqué le coach national.
Petkovic a reconnu quelques 
imperfections dans le jeu de son 
équipe : « Nous avons fait le 
jeu, même s’il y a eu quelques 
défaillances techniques. On 
encaisse un but sur une erreur 
individuelle, mais quand on 
regarde le nombre d’occasions 
ratées — onze contre trois pour 
les Ougandais — il est inutile de 
trop s’attarder sur les détails. »
« Je rends hommage à Sadi »
Le sélectionneur a tenu à 

rendre hommage à la FAF et à 
son président : « Je remercie 
le président de la Fédération, 
qui a toujours soutenu mon 
staff et moi-même, ainsi que 
tous ceux qui travaillent autour 
de la sélection. Je tiens aussi 
à remercier les joueurs, pas 
seulement ceux présents ce soir. 
Cette qualification à la Coupe 
du monde marque le vrai départ 
pour notre équipe. »Concernant 
l’ambiance au stade Hocine-Aït-
Ahmed, Petkovic a salué le rôle 
du public : « Je ne vous cache 
pas que je gardais un mot pour 
la fin au sujet du public. Encore 
une fois, il nous a aidés à aller 
chercher la victoire. Ce soutien, 
nous le retrouvons partout où 
nous jouons. Nous avons fêté 
deux fois la qualification : une 
première à Sidi Moussa, tous 
ensemble autour d’un repas, 
et une seconde ce soir avec 
tout le peuple algérien. C’était 
un moment magnifique. »Le 
technicien helvético-bosniaque 
a également justifié les quatre 
changements opérés dans son 
onze de départ :
« Ce n’est pas nouveau dans ma 
manière de gérer le groupe. Je 
n’hésite jamais à donner leur 
chance à de nouveaux éléments. 
Ceux qui ont débuté aujourd’hui 
ont prouvé leurs qualités à 
l’entraînement et méritaient 
leur titularisation. »

« J’espère que la blessure 
de Gouiri n’est pas grave »

Interrogé sur la blessure 
d’Amine Gouiri, sorti en fin 
de match après un choc avec le 
gardien ougandais, Petkovic a 
indiqué ne pas encore disposer 
d’un diagnostic précis: « Gouiri 
a reçu un violent coup à la tête 
et au cou. Il est parti passer 
des examens médicaux. Nous 
espérons que ce ne sera rien de 
grave. » Revenant sur le parcours 
des Verts dans les éliminatoires, 
le sélectionneur a dressé un 
bilan équilibré : « Tout au long 
des qualifications, nous avons 
dû faire face à de nombreuses 
blessures — parfois cinq ou 
six joueurs absents par stage, 
et douze pour celui d’octobre. 
Malgré cela, le groupe s’est 
toujours battu et n’a jamais 
lâché. Cet état d’esprit nous 
permet d’envisager l’avenir 
avec optimisme et sérénité. 
L’intégration de nouveaux 
joueurs est facilitée par la 
cohésion qui règne au sein du 
groupe. » Enfin, Petkovic a 
réaffirmé sa volonté d’instaurer 
une concurrence saine avant 
la CAN 2025 : « J’ai déjà dit 
à Oran que les places seraient 
chères. Les joueurs sont 
prévenus : il faudra montrer de 
grandes qualités pour espérer 
intégrer ou conserver sa place 
dans l’effectif. Pour la CAN, 
les choix seront encore plus 
difficiles. Il est primordial que 
tout le monde soit en bonne 
santé et au top physiquement. »



Liga / Real Madrid :
Le PSG serait prêt à lâcher un de ses titulaires contre Endrick

Ligue des Champions :
Le sale coup de Joan Laporta à Hansi Flick avec Lamine Yamal 

juste avant Barça-PSG

Non utilisé par Xabi 
Alonso, l’attaquant 
brésilien fait à nouveau 

la une des gazettes du mercato. 
Et en Espagne, on insiste sur un 
intérêt du PSG.
Si Gonçalo Ramos n’est pas 
titulaire, l’attaquant portugais 
peut se targuer d’être un 
remplaçant efficace avec le Paris 
Saint-Germain. Le Lusitanien 
est d’ailleurs devenu le meilleur 
remplaçant-buteur de l’histoire 
du club de la capitale, juste 
devant Kylian Mbappé avec 
17 buts. Mais Ramos le sait, 
sa position d’attaquant chez 
les Rouge et Bleu reste fragile. 
Barré par Ousmane Dembélé, 
voire même par Senny Mayulu, 
lors du dernier match face au FC 
Barcelone, l’ancien pensionnaire 

de Benfica sait qu’il n’est pas 
un joueur prioritaire pour Luis 
Enrique.
Info ou intox, toujours est-il 
qu’en Espagne, une rumeur 
des plus insistantes annonce la 
possible venue d’un concurrent 
sérieux pour Ramos. Seul 

joueur du Real Madrid que Xabi 
Alonso n’a toujours pas utilisé, 
Endrick (19 ans) est en manque 
de temps de jeu. Annoncé dans 
le viseur du PSG, l’international 
auriverde (14 sélections, 3 buts), 
sous contrat jusqu’en 2030, 
commence à avoir l’habitude 

d’être au milieu des rumeurs 
de départ quand le mercato 
approche.

La rumeur PSG persiste
Alors que Xabi Alonso a une 
nouvelle fois expliqué à son 
joueur qu’il lui sera très difficile 
de se faire une place au sein de 
son équipe type cette saison, 
Endrick n’en démord pas et 
ne souhaite pas plier bagage. 
Cependant, Defensa Central 
revient à la charge en affirmant 
que l’intérêt parisien existe 
bel et bien, et ce, en dépit des 
relations quasiment inexistantes 
entre Merengues et Rouge et 
Bleu depuis l’affaire Mbappé, 
même si Nasser Al-Khelaïfi et 
Florentino Pérez ont pu échanger 
lors du dernier Mondial des 
Clubs.

En attendant, le média madrilène 
explique que Paris serait disposé 
à échanger l’un de ses joueurs 
contre Endrick. Conscient des 
difficultés madrilènes dans 
l’entrejeu, le champion d’Europe 
serait disposé à céder l’un de ses 
milieux. Pas question de toucher 
aux pépites Vitinha et João 
Neves. Ce serait Fabian Ruiz qui 
serait mis dans la balance. Une 
information qui peut toutefois 
surprendre, puisque l’Espagnol, 
sous contrat jusqu’en 2027, est 
l’un des titulaires indiscutables 
du milieu avec ses deux 
coéquipiers portugais. De son 
côté, l’émission Minuto 116 de 
AS assure que la Casa Blanca a 
fait savoir au Brésilien qu’elle 
était prête à écouter des offres. 
Affaire à suivre…

Titularisé face au PSG alors 
qu’il revenait de blessure, 
Lamine Yamal n’aurait pas 

dû débuter. Mais Joan Laporta 
s’en est mêlé, ce qui a agacé Hansi 
Flick.
Lamine Yamal est le joyau du FC 
Barcelone. Un joyau que Joan 
Laporta adore exposer au monde 
entier. Alors, quand le jeune 
prodige de 18 ans s’est blessé 
avec la sélection espagnole en 
septembre dernier, les Blaugranas 
ont tout fait pour que le vainqueur 
de l’Euro 2024 soit rétabli pour 
le choc de Ligue des Champions 
face au Paris Saint-Germain le 
1er octobre dernier. Une rencontre 
entre le champion d’Europe 2025 
et le club qui pensait le devenir que 
toute la planète football attendait.

Lamine Yamal aurait 
dû être sanctionné

De retour sur les terrains quelques 
jours avant, face à la Real 
Sociedad, Lamine Yamal a joué 
une demi-heure face aux Basques 
avant d’être titularisé contre Paris. 
Un bonheur pour les fans du ballon 
rond, d’autant que l’Espagnol a 
régalé dès les premières secondes 
du match. Cependant, Lamine 
Yamal a fini par s’éteindre au fil 
des minutes, impuissant face à la 
puissance parisienne (1-2), avant 
de rechuter. Victime de nouvelles 
douleurs pubiennes, le jeune Culé 
est de nouveau à l’infirmerie.
Attendu pour le Clasico, le 
numéro 10 catalan fait aujourd’hui 
parler. Selon l’un des journalistes 
du Chiringuito, Marçal Lorente, 
un événement très remarqué 
s’est produit juste avant le match 
contre le PSG. Lamine est arrivé 
en retard à l’entraînement du 
matin qui sert d’activation pour 
la rencontre du soir. Comme on le 
sait, Hansi Flick ne plaisante pas 
avec la discipline, peu importe le 

statut du joueur fautif. Comme il 
l’a fait par le passé avec d’autres 
stars blaugrana, l’Allemand avait 
donc prévu de sanctionner Lamine 
Yamal en le faisant débuter le choc 
de C1 sur le banc.

Flick l’a mauvaise contre 
Laporta

Au moment de dévoiler la 
composition de départ dans 
l’après-midi, Flick confirme son 
choix de mettre Lamine Yamal 
remplaçant. Le directeur sportif 
Deco l’apprend et l’annonce 
à son président, Joan Laporta. 
C’est là que ce dernier demande 
à Deco de convaincre par tous les 
moyens Flick de faire débuter le 
numéro 10 blaugrana. L’objectif 
de Laporta est simple. Le stade 
est plein, tout le monde attend ce 
choc, le président de l’UEFA est 
dans les tribunes : hors de question 
de se passer de Lamine Yamal, peu 
importe la discipline instaurée par 
le coach. Au final, Deco parvient à 
ses fins et Flick aligne son joueur 
d’entrée.
Personne ne sait comment l’ancien 
milieu de terrain s’y est pris, mais 
Lorente affirme que cette scène a 
choqué en interne d’autant qu’elle 
affaiblit l’autorité de Flick. Lorente 
rappelle que, deux semaines avant, 
Flick avait sanctionné Raphinha 
pour les mêmes raisons avant le 
match face à Valence. Voir Lamine 
Yamal bénéficier d’un traitement 
de faveur a donc été perçu par 
Flick comme un coup de canif à 
son autorité (notamment pour les 
prochains joueurs qui se mettront 
à la faute) et surtout comme un 
très mauvais signal envoyé au 
reste du vestiaire. L’Allemand n’a 
d’ailleurs pas du tout apprécié cette 
interférence présidentielle. Cela 
peut-il avoir une incidence sur la 
relation entre les deux hommes ?
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En Bref...

Yamaha lâche sa moto la plus folle 
elle tient debout toute seule

ils ont intercepté des communications secrètes 
de l’armée et d’entreprises avec une simple 

antenne satellite
Microsoft publie officiellement sa 
toute dernière salve de correctifs 

pour Windows 10. Une mise à 
jour à ne surtout pas manquer, 

quelle que soit la suite réservée à 
votre PC.

C’est la fin d’un cycle. Dix 
ans après son lancement, 
Windows 10 passe 

définitivement la main avec la 
publication du patch KB5066791, 
ultime mise à jour de sécurité avant 
la fin officielle de sa prise en charge. 
Cette dernière fournée, déployée 
dans le cadre du Patch Tuesday 
d’octobre, corrige une floppée de 
vulnérabilités, dont certaines déjà 
activement exploitées, et met un 
point final à l’ère Windows 10 avant 
le passage définitif à Windows 11… 
ou à autre chose.

Un dernier Patch Tuesday à ne 
pas manquer

Pour sa sortie de scène, Windows 
10 s’offre une der des ders 
particulièrement dense. Le patch 
KB5066791 corrige six failles zero-
day, dont deux déjà exploitées, ainsi 
que plus de 170 autres vulnérabilités 
réparties dans les principaux 
composants du système. Parmi les 
plus critiques figurent des failles 
d’exécution de code à distance dans 
Azure Entra ID, WSUS, ASP.NET 
Core et le Graphics Component, soit 
autant de problèmes que Microsoft 
n’avait pas intérêt à laisser traîner 
avant de baisser le rideau.
En parallèle, cette mise à 
jour regroupe l’ensemble des 
améliorations et correctifs de 
bugs introduits dans la mise à jour 
cumulative de septembre. Y figurent 
notamment la résolution d’un 
problème dans l’éditeur d’entrée 
chinois (IME) qui affichait mal 
certains caractères Unicode ne 
respectant pas la norme GB18030, 
ainsi qu’un problème dans les 
contrôles de texte USER32, 
où certains caractères spéciaux 
apparaissaient sous forme de carrés 
vides lorsque la longueur maximale 
du champ était atteinte. Microsoft 
corrige aussi un dysfonctionnement 
dans PowerShell Remoting et 
WinRM, qui provoquait l’expiration 
des commandes au bout de dix 
minutes, et déploie une mise à 
jour du Servicing Stack avec une 
nouvelle chaîne de certificats 
destinée à fiabiliser la validation 
dans les environnements Azure.

Yamaha compte présenter 
six nouveaux modèles 
de véhicules en « 

première mondiale » à la fin 
du mois, et nous offre déjà un 
aperçu en images. Cela inclut 
des deux-roues et un trois-roues, 
dont certains sont encore à l’état 
de prototype.
Le premier produit est la 
Motoroid:Λ, la troisième 
incarnation de ce concept, 
d’abord dévoilé en 2017, puis 
revisité en 2023. Il s’agit d’une 
moto électrique dépourvue de 
guidon, avec des « mouvements 
organiques optimisés générés 

par l’apprentissage basé sur 
l’IA et un exosquelette léger et 
durable conçu pour résister aux 
impacts des essais et erreurs du 
processus d’apprentissage ».
Le système est entraîné par 
apprentissage renforcé dans un 
environnement virtuel. Il est 
ainsi capable de prendre des 
décisions de manière autonome. 
Le Motoroid:Λ est même capable 
de se lever seul, et de maintenir 
son équilibre sans assistance.
Le second véhicule est une 
voiture électrique à trois roues 
sans toit ni portes. Baptisé 
Tricera, il intègre un système 

à trois roues directrices pour « 
des performances stimulantes en 
virage et une nouvelle sensation 
de conduite ». L’idée de Yamaha 
est vraiment de se concentrer sur 
l›expérience du conducteur, et 
modifie même le son du moteur 
afin d›amplifier les sensations.
La Proto BEV est une moto 
électrique sportive dotée d’une 
batterie grande capacité conçue 
pour maximiser le plaisir de 
conduite.
Il est léger et compact, et une 
attention toute particulière a 
été apportée à la simplicité 
d’utilisation pour « un 

comportement et des sensations 
de conduite inédits » et pour « 
aider l’utilisateur à se concentrer 
sur la piste ».
Yamaha travaille avec Toyota 
sur un tout nouveau scooter 
qui fonctionne à l’hydrogène. 
Baptisé H2 Buddy Porter 
Concept, il est doté de deux 
réservoirs à hydrogène pour une 
autonomie de 100 kilomètres. 
Ces réservoirs ont été conçus 
par Yamaha pour être compacts 
et à haute pression, pour pouvoir 
s’intégrer dans différents 
modèles de motos et de scooters.

Avec un budget de moins 
de 700 euros, tout un 

chacun peut intercepter 
« en clair » les données 

diffusées par les satellites 
de télécommunications 
géostationnaires. Les 

utilisateurs et gestionnaires de 
ces satellites n’imaginaient pas 
que l’on puisse s’y intéresser 

et n’ont rien mis en place pour 
assurer la sécurité des données.

En 2021, le film Don’t Look 
Up, (Ne regardez pas en 
haut) avait marqué les 

esprits. Ce même titre pourrait 
être repris en ce qui concerne 
la cybersécurité des satellites 
de communication. Il apparaît 
que 40 % des données qu’ils 
diffusent sont transmises sans 
aucun chiffrement. Ces données 
peuvent donc être interceptées et 
lues par presque n’importe qui.
Cette carence en matière de 
cybersécurité repose sur un 
principe désuet. Jusqu›à présent, 
la sécurité du secteur était 
assurée par une seule stratégie 
plutôt optimiste : la certitude que 
personne n›irait jamais vérifier 
ni scanner les transmissions 
des satellites. Autrement dit, les 
gestionnaires de ces satellites 
imaginaient que personne « ne 
regarderait en haut ».
Désormais, avec la militarisation 
à marche forcée de l›espace, 
ce stratagème ne tient plus. 
Pour prouver la défaillance 
de protection des données du 
système de communication 
par satellites, il suffit d›investir 
moins de 700 euros dans une 
antenne parabolique et quelques 
équipements. Ce matériel, 
accessible au grand public, 

permet d›intercepter et de lire en 
clair un déluge de SMS, d›appels, 
de données confidentielles 
d›entreprises, de gouvernements 
et même des secrets militaires.
Pour s›en convaincre, il faut 
lire l’étude récente présentée 
par un groupe de chercheurs 
de l›université de Californie 
à San Diego et de l›université 
du Maryland à College Park, 
lors d›une conférence de 
l›Association for Computing 
Machinery à Taïwan.

« Don’t look up ! »
Ces chercheurs ont simplement 
pointé une antenne parabolique 
vers des satellites géostationnaires 
pendant trois ans. Ils ont pu 
observer clandestinement 
toutes les données non chiffrées 
qu’elle captait. Les résultats sont 
stupéfiants : environ la moitié des 
communications des satellites 
géostationnaires qu’ils scannaient 
n’étaient pas protégées.
L’antenne était positionnée sur le 
toit d’un bâtiment universitaire 
du quartier balnéaire de La 
Jolla, à San Diego, dans le cône 
d’émission de ces satellites. 
Les chercheurs ont passé des 
mois à interpréter les signaux 
obscurs, mais non protégés, pour 
finalement pouvoir consulter les 
appels et les SMS des Américains, 
notamment sur le réseau de 
télécommunication T-Mobile 
et des réseaux mexicains. Ces 
opérateurs exploitent les satellites 
pour allonger la couverture 
cellulaire via des antennes 
relais dans les zones éloignées 
(montagnes, déserts).
En neuf heures, l’équipe a 
pu récupérer l’ensemble des 
communications satellites de 

T-Mobile, ainsi que les numéros 
de téléphone de plus de 2 700 
utilisateurs. Seule limitation : ils 
ne pouvaient lire ou entendre que 
la partie des échanges envoyés 
vers les antennes-relais éloignées.
Les grandes oreilles, c’est vous
De façon anecdotique, les 
données de navigation Wi-Fi 
des passagers à bord des avions 
de ligne étaient également 
disponibles. Plus inquiétant, des 
communications vers et depuis 
des infrastructures critiques 
(compagnies d’électricité, 
plateformes pétrolières et 
gazières) n’étaient pas non plus 
protégées.
Pire encore : les communications 
confidentielles de l’armée ou des 
forces de l’ordre américaines 
et mexicaines étaient aussi 
disponibles en clair. Ces données 
pointaient précisément la 
localisation du personnel, des 
équipements et des installations.
Le plus dramatique, c’est qu’avec 
les limitations de leur antenne, 
ce test d’écoute clandestine n’a 
porté que sur seulement 15 % 
des satellites géostationnaires en 
service. Pour les chercheurs, la 
quantité de données exposées et 

sans doute bien plus conséquente. 
C’est ainsi qu’ils l’estiment à 
au moins 40 % des données 
transmises par satellites.
Les chercheurs indiquent avoir 
alerté durant près d’un an les 
entreprises et les agences les 
données sensibles qui ont été 
exposées. La plupart, dont 
T-Mobile, ont rapidement 
chiffré ces communications 
pour protéger les transmissions. 
Mais pour ce qui est des 
données les plus sensibles, celles 
des infrastructures critiques 
américaines, rien n’a encore été 
corrigé. Il est probable que cela 
ne soit pas fait avant des années, 
voire jamais selon les chercheurs.
Si, avec un petit budget, 
n›importe qui peut intercepter ces 
données, il est très probable que 
les services de renseignement 
d›autres pays le fassent depuis 
longtemps. Et ce qui est valable 
pour ces satellites diffusant 
leurs données sur cette partie 
des États-Unis ou du Mexique 
l›est sans doute aussi pour les 
satellites d›autres nations comme 
la Russie, la Chine ou encore les 
pays européens, dont la France.



Sara Boueche
J’ai découvert Black Boy 

comme on découvre une voix 
qu’on n’oublie jamais.

Publié en 1945, ce récit 
autobiographique de 
Richard Wright m’a 

profondément touchée par sa 
sincérité et sa puissance.

À travers son histoire, Wright ne 
raconte pas seulement sa vie — 
il raconte le combat de tout un 
peuple contre l’injustice, la faim, 
la peur et le silence.

C’est un livre qui m’a donné à la 
fois la chair de poule et l’envie 
de comprendre davantage le 
pouvoir des mots.

Résumé bref

Black Boy retrace l’enfance et la 
jeunesse de Richard Wright dans 
le Sud des États-Unis.

Né dans une pauvreté extrême, 
élevé dans une société marquée 
par le racisme et la ségrégation, il 
grandit entre la faim, la violence 
et l’incompréhension.

Très tôt, il découvre la lecture 
et comprend que les livres 
peuvent être une arme contre 
l’oppression.

Le roman suit son parcours de 
jeune garçon révolté à celui 
d’un écrivain conscient de sa 
condition et décidé à prendre la 
parole.

Ce n’est pas seulement 
l’histoire d’un enfant noir : 
c’est celle d’un être humain 

qui refuse de se taire.

Publié en 1945, Black Boy 
demeure l’un des témoignages 
les plus poignants sur la 
condition des Noirs américains 
au XXᵉ siècle. À travers ce 
récit autobiographique, Richard 
Wright dresse le portrait d’un 
enfant affamé de liberté, d’un 
homme en quête de dignité 
et d’un écrivain forgé dans la 
douleur et la révolte.

Une enfance sous le poids du 
silence et de la faim

Dès les premières pages, Black 
Boy plonge le lecteur dans une 
atmosphère suffocante : celle 
du Sud ségrégationniste, où 
la pauvreté et la peur dictent 
chaque geste. 
Richard grandit 
dans un monde 
où la faim est 
omniprésente 
— faim de 
nourriture, 
de tendresse, de 
reconnaissance.

L’enfant découvre très tôt que 
sa couleur de peau détermine sa 
place dans la société. Chaque 
mot, chaque regard peut être 
un danger. Pourtant, au milieu 
de cette oppression, naît une 
lumière : celle du langage.

Lire pour survivre, écrire pour 
exister

À mesure qu’il grandit, Richard 
comprend que la lecture est une 
arme. Les livres lui ouvrent un 
horizon que la société lui refuse. 
Dans ces pages interdites, il 
trouve les mots pour penser, pour 
se rebeller, pour rêver d’un autre 
monde.

Son parcours devient alors celui 
d’un homme en formation, 
d’un être qui s’élève par la 
connaissance malgré l’hostilité 
du monde.

Wright révèle ainsi la puissance 
transformatrice de la littérature : 
elle devient espace de survie, de 
résistance et de renaissance.

Des figures à la fois dures et 
humaines

Les personnages qui gravitent 
autour de Richard incarnent les 
multiples visages d’une société 
fracturée.

Sa mère, figure de dignité et de 
douleur, lutte pour offrir à son fils 
une éducation malgré la misère.

Sa grand-mère, profondément 

religieuse, symbolise une foi qui 
étouffe plus qu’elle ne libère.

Et les Blancs, omniprésents, 
représentent cette autorité injuste 
et arbitraire qui pèse sur chaque 
existence noire.

Mais au-delà de ces visages, c’est 
le regard de Richard lui-même 
— lucide, blessé, intraitable — 
qui donne au récit sa force et son 
universalité.

Une écriture brute, poétique et 
nécessaire

Le style de Richard Wright 
est dépouillé de tout artifice. 
Son écriture, à la fois simple 
et tranchante, frappe par sa 
sincérité.

Pas de pathos ni de romantisme 
: chaque mot est une cicatrice, 
chaque phrase, un cri contenu.

Et pourtant, derrière cette 
brutalité, se glisse une poésie 

discrète, une 
tendresse 
retenue — celle 
d’un homme 
qui continue 
de croire à la 
beauté, même au 

cœur de la noirceur.

Le cri d’une génération

En racontant son histoire, Wright 
raconte celle de milliers d’autres. 
Black Boy n’est pas seulement 
un récit individuel, mais une 
œuvre universelle sur la quête de 
liberté et la dignité humaine.

C’est un livre qui dérange, qui 
éveille, qui rappelle que la parole 
est un acte de courage.

À travers sa plume, Richard 
Wright a transformé sa douleur 
en lumière, son silence en voix, 
son isolement en message.

 Un livre qui marque à jamais

Lire Black Boy, c’est recevoir 
une leçon d’humanité. C’est 
comprendre qu’avant d’être un 
manifeste contre le racisme, 
ce texte est une ode à la liberté 
intérieure.

Soixante-dix ans après sa 
parution, il reste d’une actualité 
brûlante : tant que la dignité sera 
menacée, ce livre continuera de 
parler pour ceux qu’on réduit au 
silence.

Richard Wright n’a pas seulement 
écrit son histoire, il a mi des mots 
sur le silence d’un peuple. Et ce 
silence , aujourd’hui encore, 
continue de résonner.

Richard Wright – La voix 
noire de l’Amérique

Né en 1908 dans le Mississippi, 
Richard Nathaniel Wright grandit 

au cœur d’un Sud américain 
déchiré par la ségrégation raciale. 
Très tôt confronté à la pauvreté, 
à la violence et à l’injustice, il 
trouve refuge dans les livres, qui 
éveillent en lui une conscience 
aiguë du monde.

Installé à Chicago dans les 
années 1930, il rejoint les milieux 
intellectuels afro-américains et 
publie des nouvelles qui attirent 
l’attention par leur puissance et 
leur réalisme cru. En 1940, son 
roman Native Son (Un enfant 
du pays) le propulse sur la scène 
littéraire internationale : c’est le 
premier grand succès d’un auteur 
noir américain à l’époque.

Cinq ans plus tard, il 

publie ‘‘Black Boy’’, récit 
autobiographique dans lequel il 
retrace son enfance et sa quête 
d’émancipation par la lecture 
et l’écriture. L’œuvre choque 
l’Amérique blanche mais devient 
un texte fondateur pour des 
générations d’écrivains noirs.

Exilé en France à partir de 1947, 
Richard Wright y trouvera une 
liberté que son pays natal lui 
refusait. Il y mourra en 1960, à 
Paris, laissant derrière lui une 
œuvre majeure qui continue 
d’inspirer la lutte pour la dignité 
et la justice.

Coup de cœur littéraire : ‘‘Black Boy’’ de Richard Wright
«L’écriture est mon arme contre le silence»
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« Les mots peuvent 
blesser, mais ils 

peuvent aussi sauver. »

‘‘Black Boy’’ n’est pas seulement un chef-d’œuvre 
littéraire — c’est une mémoire vivante, un cri 

qui traverse le temps et nous invite, encore 
aujourd’hui, à ouvrir les yeux.



La cinéaste libanaise narre 
un pays empêché dans un 

film d’une grande sensibilité. 
«Journal intime du Liban», 

un documentaire de rage et de 
résistance qui fait du bien.

Trois personnes, trois 
destins, trois parcours, 
un seul pays, le Liban : 

Georges Moufarej, vétéran hanté 
par la guerre civile, Joumana 
Haddad, ancienne journaliste 
candidate à la députation, et Perla 
Joe Maalouli, artiste activiste en 
lutte contre un système politique 
sclérosé.
Myriam El Hajj filme avec ses 
tripes ce pays qu›elle aime malgré 
tout ; malgré la corruption, 
malgré le système politique et 
confessionnel, malgré la dizaine 
de familles qui tient le Liban entre 
leurs mains depuis des décennies. 
Dans son documentaire lumineux 
et résolument humaniste, Journal 
intime du Liban, elle s›attache 
à dire les traumatismes qui 
traversent le pays du cèdre 
à travers trois habitants de 
Beyrouth, trois générations 
sacrifiées. En salles mercredi 15 
octobre.
Georges vit dans le passé, toujours 
présent. En 1975, au début de la 
guerre civile, il a participé à une 
action qui continue de le hanter. 
En regardant l›état de son pays, 
il questionne son engagement 

militaire et ses certitudes volent 
en éclats. Georges en arrive à 
douter de tout. Il confie que s›il 
devait reprendre les armes, ses 
cibles seraient peut-être autres. 
Georges, insomniaque, vit dans 
un pays déserté par l›espoir. 
Alors, il veille tard à refaire et 
défaire chaque nuit ce qui n›est 
plus de son ressort. Georges 
se rend quotidiennement chez 
son coiffeur, unique lien vers le 
monde.

Si Georges souffre de solitude, 
comme mis aux oubliettes, 
Joumana et Perla, elles, au 
contraire, sont dans l›action, 
dans le mouvement. Elles rêvent 
d›un nouveau monde, débarrassé 
des scories du passé. Joumana et 
Perla veulent un peuple uni au-
delà des religions et des castes 
sociales. «Pourquoi mon père 
prie les saints pour faire guérir 
ma mère de son cancer au lieu de 
pouvoir la faire soigner dans un 

pays digne de ce nom», se révolte 
Perla. Elle dénonce la corruption 
endémique.
La caméra de Myriam El Hajj 
est empathique, jamais dans 
le jugement. Pudique quand 
Georges, au soir de sa vie, porte 
un regard désabusé sur le jeune 
homme qu›il était, lumineuse et 
complice devant l›indignation de 
l›ancienne journaliste et la lutte 
de l›artiste. Parce que «même 
maudit», elles l›aiment ce pays.
Le documentaire, qui couvre la 
période allant de 2018 à 2021, est 

un défi à plus d›un titre : il donne 
corps et parole aux révoltés. La 
réalisatrice entend faire en sorte 
que les politiciens ne soient pas 
les seuls à détenir le narratif. Sa 
caméra est un témoin privilégié 
de la révolution d›Octobre 2019.
Journal intime du Liban est aussi 
le combat d›un pays empêché, 
un film qui malgré tout fait du 
bien. Parce que même dans les 
moments les plus douloureux 
demeure l›espoir. Journal intime 
du Liban, un documentaire de 
rage et de résistance.

George Lucas, Steven 
Spielberg et Guillermo del 
Toro saluent le talent et la 

créativité de Drew Struzan, 
mort à l’âge de 78 ans.

Des figures du cinéma 
hollywoodien ont rendu 
hommage, mercredi 15 

octobre, à l’illustrateur américain 
Drew Struzan, créateur des 
affiches emblématiques de Star 
Wars, Indiana Jones ou Harry 
Potter, décédé à l’âge de 78 ans 
aux États-Unis.
«Drew était un artiste du plus 
haut niveau», a déclaré le 
créateur de Star Wars George 
Lucas, sur le site de sa société 
Lucasfilm(Nouvelle fenêtre). 
«Ses illustrations capturaient 
entièrement l’enthousiasme, le 
ton et l’esprit de chacun de mes 
films». De E.T. à la franchise 
Retour vers le futur ou à Blade 
Runner, Drew Struzan a illustré 
les affiches de quelques-uns des 
plus grands succès des années 

1980-1990, développant un style 
fondé sur l’ultra-réalisme.
Son décès des suites d›une longue 
maladie a été annoncé, mardi, sur 
Instagram par sa famille, qui a 
salué la mémoire d›un homme 
qui «voyait le monde à travers 
des lunettes roses» pour diffuser 
«une plus belle version de la vie».

Cité par le site Variety Steven 
Spielberg, qui a collaboré avec 
lui à plusieurs reprises, a estimé 
que «personne ne dessinait 
comme Drew». «Ses affiches 
ont transformé beaucoup de nos 
films en lieux concrets (...) et le 
souvenir de ces films et de l›âge 
qu›on avait quand on les a vus 

ressurgit immédiatement juste en 
regardant ses images iconiques», 
a déclaré le réalisateur américain.
«Le monde a perdu un homme 
génial, un passeur de génie et un 
artiste suprême. Moi, j›ai perdu 
un ami», a écrit sur le réseau 
Bluesky le réalisateur mexicain 
Guillermo del Toro.

Selon Jim Lee, responsable 
de la création de la maison 
d›édition DC Comics (Superman, 
Batman...), le travail de 
Drew Struzan «retranscrivait 
l’humanité, le pouvoir et 
l’émotion des personnages 
d›une manière jamais reproduite 
depuis».

 «Journal intime du Liban» 
 le cri de colère et d’espoir de Myriam El Hajj 

dans un documentaire bouleversant

 Hollywood rend hommage à Drew Struzan,
 créateur des affiches de «Star Wars» et «Indiana Jones»
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À l’occasion 
d’Octobre 
Rose 2025, 

l’initiative «Des Galets 
Roses pour Octobre» 
revient pour sa troisième 
édition avec un objectif 
: déconstruire les 
fausses croyances 
autour du cancer du sein 
qui freinent encore trop 
de femmes dans leur 
démarche de dépistage.
Sommaire
•	 Idée préconçue 
n°1  «Le cancer du 
sein ne concerne 
que les femmes 
de plus de 50 ans»
•	 Idée préconçue 
n°2 : «Un membre de 
ma famille a eu un 
cancer du sein, je vais 
forcément en avoir un»
•	 Idée préconçue 
n°3 : «Si je sens une 
boule dans le sein, c’est 
forcément un cancer»
•	 Idée préconçue 
n°4 et 5 : «Seul mon 
médecin peut examiner 
mes seins» et «Seul 
un gynécologue peut 
assurer mon suivi»
En France, plus de 61 
000 cancers du sein 
ont été diagnostiqués 
en 2023, et une 
femme sur huit risque 
de développer cette 
maladie au cours de 
sa vie. Pourtant, seule 
une femme sur deux 
participe au dépistage 
national organisé. Cette 
situation alarmante 
s’explique en partie 
par la persistance 
d’idées préconçues 
qui minimisent les 
risques ou freinent 
l’adoption des bons 
gestes de prévention. 
Décryptage de cinq 
idées reçues tenaces 
sur le cancer du sein.

Idée préconçue n°1  
«Le cancer du sein 
ne concerne que les 

femmes de plus de 50 
ans»

FAUX !
Le cancer du sein peut 
toucher toutes les 
femmes — et même les 
hommes. 20 % des cas 
surviennent avant 50 
ans et 1 % concernent 
des hommes. Le 
dépistage précoce est 
essentiel : détecté tôt, 
le cancer du sein se 
guérit dans 9 cas sur 10.
Contrairement à 
une idée largement 
répandue, le cancer 
du sein ne touche 
pas uniquement les 
femmes ménopausées. 
Les chiffres sont 
éloquents : 20% des cas 
surviennent avant 50 
ans, et 1% concernent 
même des hommes. 
Cette réalité justifie les 
recommandations de 
surveillance dès 25 ans, 
avec un examen annuel 
par un professionnel 
de santé. L’auto-
examen mammaire 
mensuel, à distance 
des règles, constitue 
également un geste 
préventif accessible 
à toutes les tranches 
d’âge. Entre 50 et 74 
ans, la mammographie 
de dépistage reste 
conseillée tous les deux 
ans dans le cadre du 
programme national, et 
après 74 ans, le suivi se 
poursuit au cas par cas 
selon l’avis médical.

Idée préconçue n°2 
: «Un membre de 

ma famille a eu un 
cancer du sein, je vais 

forcément en avoir 
un»

FAUX !
Seulement 5 à 10 % 
des cancers du sein 
sont héréditaires. 
Avoir un proche 
touché augmente le 
risque, mais ne signifie 
pas que la maladie 
surviendra forcément. 
Il faut en parler à un 
professionnel pour une 
éventuelle consultation 
de génétique.
Si l’existence de 
cancers du sein dans 
la famille inquiète 
légitimement, seuls 
5 à 10% des cas sont 
héréditaires, c’est-à-
dire transmissibles par 
l’un des deux parents. 
Bien que les antécédents 
familiaux augmentent 
effectivement les 
risques et justifient 
une vigilance accrue, 
d’autres facteurs jouent 
un rôle déterminant 
: l’âge, l’exposition 
prolongée aux 
hormones féminines, le 
mode de vie surpoids, 
sédentarité) ou encore 
l’environnement 
(pollution, pesticides). 
Une consultation en 
oncologie génétique 

peut être proposée en cas 
d’antécédents familiaux 
significatifs, mais la 
majorité des patientes 
développent un cancer 
du sein sans facteur 
héréditaire identifié.

Idée préconçue n°3 : 
«Si je sens une boule 

dans le sein, c’est 
forcément un cancer»
FAUX !
Certaines masses sont 
bénignes (kystes, 
fibroadénomes). Mais 
toute grosseur doit 
être examinée par un 
professionnel pour 
écarter tout risque.
Nombreuses sont les 
femmes persuadées que 
seul un médecin peut 
détecter une anomalie 
au niveau des seins. 
Or, l’auto-examen 
mammaire permet 
de bien connaître sa 
poitrine et de repérer 
plus facilement 
tout changement 
suspect. Debout face 
à un miroir, il s’agit 
d’abord d’observer 
sa poitrine pour 
déceler d’éventuelles 
modifications visuelles 
: rougeur, aspect peau 
d’orange, rétraction du 
mamelon, lésions ou 
changement de forme. 
La palpation s’effectue 
ensuite en divisant 
mentalement le sein 

en quatre zones, en 
réalisant de petits cercles 
avec trois doigts sur 
chaque partie, jusqu’à 
la clavicule et sous les 
aisselles. Cet examen, 
à pratiquer une fois 
par mois, ne remplace 
pas la consultation 
médicale mais constitue 
un complément 
précieux pour 
alerter précocement.
Idée préconçue n°4 et 
5 : «Seul mon médecin 

peut examiner mes 
seins» et «Seul un 
gynécologue peut 

assurer mon suivi»
FAUX !
L’auto-examen 
mammaire est un 
geste simple et 
complémentaire à 
l’examen médical. À 
faire une fois par mois, à 
distance des règles, pour 
repérer toute anomalie. 
En cas de doute, il faut 
consulter sans attendre.
Le suivi des seins peut 
aussi être réalisé par un 
médecin généraliste ou 
une sage-femme, tous 
habilités à examiner 
et à prescrire les 
examens nécessaires.
Enfin, beaucoup de 
femmes pensent encore 
que seul un gynécologue 
peut effectuer leur 
suivi mammaire. En 
réalité, les médecins 
généralistes et les 
sages-femmes sont 
parfaitement habilités 
à examiner les seins et 
à prescrire des examens 
complémentaires 
si nécessaire. Cette 
diversification des 
professionnels de 
santé facilite l’accès 
au dépistage et 
permet à chacune de 
trouver l’interlocuteur 
avec lequel elle se 
sent le plus à l’aise.

Cancer du sein :
5 idées reçues dangereuses qui retardent le dépistage
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Vous ne manquez jamais 
le moment de votre 
“skincare routine” en 10 

étapes ? Si les produits de soin 
sont susceptibles d’améliorer 
votre peau, ils peuvent également 
l’abîmer s’ils sont mal utilisés. 
Des dermatologues ont alerté 
sur les 2 ingrédients à ne pas 
combiner. Voici lesquels.
Vous êtes sans cesse à la recherche 
des meilleurs produits de skincare 
qui donneront à votre peau un 
aspect lisse, rebondi et éclatant 
? Entre l’acide hyaluronique, la 
vitamine C, le rétinol, ou encore 
la niacinamide, de nombreux 
actifs sont mis en avant dans les 
produits de soin, mais il est parfois 
compliqué de savoir lesquels sont 
les plus adaptés à sa situation.
Par ailleurs, si on peut parfois 
être tenté de superposer différents 
produits sur la peau en espérant 
avoir plus de chances de résultats, 
cela pourrait s’avérer contre-

productif, selon les experts. 
“Je pense qu’il existe une idée 
fausse selon laquelle plus on en 
fait, meilleurs sont les résultats”, 
avance le Dr Aegean Chan, 
dermatologue, dans les colonnes 
du média américain Women’s 
Health.
Skincare : des experts alertent 
sur cette combinaison d’actifs 

très populaires
Au contraire, la médecin rappelle 
que la combinaison de plusieurs 
actifs peut parfois présenter des 
risques pour la peau. “L’utilisation 
simultanée d’un trop grand 
nombre d’ingrédients puissants 
et éprouvés peut entraîner divers 
effets secondaires désagréables 
tels que des rougeurs, une 
sécheresse et des irritations”, 
énumère-t-elle. Une association 
en particulier inquiète les experts 
interrogés par Women’s Health 
: celle du rétinol et des acides 
alpha-hydroxy (AHA).

Pour rappel, le rétinol est un 
actif très connu et associé à de 
nombreux bienfaits anti-âge, anti-
imperfections et d’amélioration 
de la texture de la peau. “Il agit 
en augmentant le renouvellement 
cellulaire, le processus naturel 
par lequel votre peau élimine les 
cellules mortes et les remplace 
par de nouvelles”, détaille dans 
les colonnes de Women’s Health 
Marisa Plescia, vice-présidente de 
la Society of Cosmetic Chemists. 
Néanmoins, cet ingrédient est 
également susceptible d’entraîner 
des irritations, en perturbant la 
barrière cutanée, première ligne 
de défense de la peau contre 
l’environnement extérieur, avance 
Dr Aegean Chan.
Voici pourquoi vous ne devriez 
pas combiner ces deux ingrédients 
sur votre peau selon les experts
Du côté des acides alpha-
hydroxy (AHA), tels que l’acide 
glycolique, l’acide lactique ou 

encore l’acide mandélique, la 
dermatologue explique qu’ils 
affaiblissent les connexions entre 
les kératinocytes, c’est-à-dire les 
cellules qui composent la barrière 
cutanée, ce qui les fait tomber 
et laisse place à un teint doux et 
lisse. Mais elle ajoute que ces 
produits, fréquemment utilisés à 
des concentrations supérieures à 
10%, sont également susceptibles 
d’endommager la barrière cutanée.
Pourquoi les experts 
déconseillent-ils l’utilisation 
combinée du rétinol et des acides 
alpha-hydroxy ? Même si ces 
ingrédients sont susceptibles 
d’apporter de nombreux bienfaits 
à la peau, “les appliquer ensemble 
peut finalement causer plus de tort 
que de bien”, explique à Women’s 
Health, Joshua Zeichner, 
professeur agrégé de dermatologie 
à l’hôpital Mount Sinai de New 
York. En effet, le Dr Aegean Chan 
rappelle que “ces deux substances 

peuvent avoir un effet négatif sur 
la barrière cutanée”, et favoriser 
des irritations, de la sécheresse, 
voire une sensation de brûlure.

Les experts expliquent 
comment bien intégrer ces 
produits dans votre routine

C’est pourquoi, lorsque vous 
utilisez de nouveaux ingrédients 
actifs, la dermatologue 
recommande de n’en incorporer 
qu’un à la fois dans votre routine 
: “je pense que la plupart des 
dermatologues s’accordent à dire 
que les rétinoïdes sont les plus 
efficaces pour traiter un large 
éventail de problèmes cutanés”, 
propose-t-elle. Par ailleurs, elle 
rappelle qu’il convient d’utiliser 
les produits à base de rétinol le 
soir, car il peut perdre de son 
efficacité lorsqu’il est exposé à la 
lumière du soleil.

Si vous avez les cheveux fins et 
que vous avez envie de craquer 

pour un carré, nous avons 
trouvé la coupe idéale.

il y a bien une coupe de 
cheveux intemporelle qui 
se décline à l’infini et qui 

s’adapte à tous les types de 
cheveux et toutes les formes de 
visage, c’est le carré. Il donne du 
style, de la personnalité, et il a 
en plus la capacité d’alléger une 
masse de cheveux trop épaisse ou 
bien de donner de la densité aux 
cheveux fins.
Les plus audacieuses choisiront 
le carré très court, comme le 

micro-bob, qui arrive au-dessus 
du menton et qui peut très bien 
s’accompagner d’une frange 
rideau ou droite pour donner de 
l’intensité au regard. Il y a aussi 
le carré asymétrique, longtemps 
adopté par Victoria Beckham, qui 
apporte un élan de modernité et 
d’originalité au carré classique. 
Les plus frileuses à l’idée de dire 
au revoir à leurs longueurs vont 
préférer se tourner vers le lob, à 
mi-chemin entre le carré et les 
cheveux mi-longs.
Voici à quoi ressemble le carré 

le plus tendance du moment
Vous souhaitez avoir le carré 

parfait, ni trop court ni trop long, 
qui souligne le port de tête et qui 
est très tendance en ce moment 
? Vous trouverez probablement 
votre bonheur avec le box bob, 
dévoilé par le média Byrdie. 
Ce carré présente de nombreux 
atouts : il est facile à coiffer, 
flatteur, et donne un effet de 
masse aux cheveux fins.
«Cette coupe carrée ultra-douce 
donne l›illusion d›une épaisseur 
constante sur toute la chevelure, 
mettant en valeur la structure 

osseuse des joues et de la 
mâchoire» indique la coiffeuse 
Myss Monique interrogée par 
Byrdie. Dans le détail, il s›agit 
d›un carré élégant et structuré 
: «le box bob est une question 
de précision» précise Dimitris 
Giannetos, coiffeur, à New 
Beauty. «Il est unique car il 
présente des lignes droites pour 
un look moderne et structuré. 
Contrairement à un carré plus 
souple qui épouse les courbes du 
visage, ce style a une allure plus 

carrée, presque architecturale, ce 
qui le rend incroyablement chic 
et avant-gardiste».
À qui convient le box bob et 
comment le coiffer
En plus d›être idéal pour les 
cheveux fins, Paul Labrecque, 
coloriste, affirme aussi que «le box 
bob convient parfaitement aux 
visages ovales, rectangulaires, et 
en cœur» en revanche «il n›est 
probablement pas le meilleur 
choix pour les visages carrés 
ou ronds» indique-t-il. C›est 
aussi une coupe «qui convient 
parfaitement aux cheveux lisses 
ou ondulés, car ces types de 
cheveux laissent transparaître des 
contours nets».
Comment bien le coiffer ? 
«La clé est de garder un fini 
lisse et soigné afin que le côté 
géométrique de la coupe ressorte 
vraiment» conseille Dimistris 
Giannetos. «J›aime sécher les 
cheveux avec une brosse ronde, 
puis j›applique un produit lissant 
comme un sérum anti frisottis 
(...) pour éliminer les frisottis et 
apporter de la brillance» Pour un 
résultat impeccable, il conseille 
de terminer par un voile de laque 
sur les pointes.

Voici les 2 produits de beauté à ne jamais associer,
 selon des dermatologues

Box bob 
 la coupe de cheveux au carré tendance pour 

cet automne - et elle est parfaite pour les cheveux fins 
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Lors d’un événement, Meghan 
Markle a fait sensation en res-
sortant une paire d’escarpins 
empreinte de souvenirs et de 

valeur sentimentale.

Lors de sa participation au 
Fortune Most Powerful 
Women Summit, Meghan 

Markle n’était pas là simple-
ment pour faire sensation : elle 
était venue parler d’impact et de 
leadership. Lors de son échange 
avec Alyson Shontell, rédactrice 
en chef de Fortune, la duchesse a 
abordé plusieurs évolutions clés 
dans sa carrière médiatique et 
entrepreneuriale.
Meghan a expliqué que son ac-
cord initial avec Netflix est arrivé 
à son terme et qu’elle et le prince 
Harry optent désormais pour un 
contrat offrant à Netflix la prio-
rité de visionnage de leurs futurs 
projets, sans pour autant être 
obligés de tout diffuser sur la pla-
teforme. Ce changement marque 
une réorientation stratégique de 

leur manière de lancer et de dif-
fuser leurs projets à l’avenir. 
Cerise sur le gâteau, ses chaus-
sures Dior sur-mesure, portées 
pour l’occasion, ont elles aussi 
fait beaucoup parler.
Meghan Markle : un retour sen-
timental sur le devant de la scène
Meghan Markle a fait sensa-
tion en portant une pièce char-
gée d’histoire : ses escarpins 
Dior sur-mesure conçus pour 
le baptême de son fils, le prince 
Archie, en juillet 2019 à la cha-
pelle privée du château de Wind-
sor. Pour l’occasion, elle avait 
assorti ses chaussures à une robe 
blanche Christian Dior et un cha-
peau coordonné. Cette fois, la 
duchesse a modernisé sa tenue 
en associant ses escarpins à un 
chemisier Gabriela Hearst, une 
jupe Brochu Walker, des boucles 
d’oreilles Polène et une bague 
d’un créateur ukrainien, laissant 
ses cheveux détachés.
Lors du sommet, Meghan a par-

ticipé à une discussion intitulée 
«Next Level Influence» avec 
Alyson Shontell, rédactrice en 
chef de Fortune, où elle a parlé de 
ses entreprises, de sa série Net-
flix et de son expérience sur les 
réseaux sociaux. Elle a expliqué 
: «Quand j’étais sur Suits, c’était 
ma dernière expérience à la tête 
d’une très grande équipe… Et 

maintenant, pour mon entreprise, 
j’ai choisi de garder une équipe 
restreinte. Il est essentiel d’avoir 
des personnes aux points de vue 
variés, qui peuvent remettre en 
question, créer et apporter leur 
expertise. J’adore créer cette 
culture, ce lien avec mon équipe, 
être curieuse et sans cesse re-
pousser les limites».

L’autonomie financière et l’em-
powerment féminin
La duchesse a également souli-
gné l’importance de l’indépen-
dance financière, qu’elle décrit 
comme la «liberté de choix». 
«À notre époque, il est crucial 
d’avoir notre autonomie. La lit-
tératie financière est pour cela 
un sujet sur lequel je passe beau-
coup de temps. Notamment pour 
les jeunes filles et leur empower-
ment», a-t-elle précisé.
Meghan a insisté sur la solida-
rité entre femmes : «En tant que 
femmes, lorsque nous nous soute-
nons mutuellement. Nous ne pro-
tégeons pas seulement nos vies 
mais aussi nos héritages. Investir 
dans une autre fondatrice, c’est 
investir dans la culture qu’elle va 
créer. Dans son entreprise et dans 
le legs qu’elle laissera. C’est fon-
damental ! Ce n’est pas un sujet 
dont nous devrions avoir honte».

Anouchka Delon se lance dans 
un nouveau projet ambitieux 
qui promet de faire parler de 
lui grâce à son rayonnement 

international.

Comme ses deux frères, 
Anouchka, 34 ans, a hérité 
de la passion du jeu. For-

mée au Cours Simon, elle débute 

très jeune aux côtés de son père 
dans Le Lion. Elle multiplie 
depuis les apparitions à l’écran, 
notamment dans I Love You Coif-
fure de Muriel Robin, s’affir-
mant peu à peu comme actrice 
à part entière. Mais désormais 
maman, elle semble tournée vers 
de nouveaux horizons, prête à se 

réinventer loin des caméras et à 
explorer le monde de la mode.
La saga Delon continue de faire 
parler. Après les conflits juri-
diques autour de la succession 
d’Alain Delon, un nouveau cha-
pitre s’ouvre. Et cette fois, sur le 
plan commercial et symbolique 
! Anouchka Delon vient d’an-

noncer la création de sa propre 
marque de prêt-à-porter, baptisée 
Be DELON, une initiative qui 
relance le débat sur l’usage du 
nom, l’image et le droit moral de 
l’icône disparue.
Anouchka Delon a annoncé sur 
ses réseaux sociaux le lancement 
de sa marque de vêtements, en 

hommage à son père, le légen-
daire Alain Delon. Avec enthou-
siasme, elle a partagé : «Introdu-
cing DELON. Faites vos projets 
en silence... Après plus de deux 
ans... Fière d’enfin présenter DE-
LON ensemble avec Alain Delon 
International Distribution».

Tandis qu’elle questionne la 
transparence de la succession 
de son défunt père, le roi de la 
pop, Paris Jackson se retrouve 
au cœur d’un nouveau rebon-

dissement. Entre factures 
contestées, primes d’avocats 

et patrimoine désormais 
florissant, voilà que la fille 

de Michael Jackson vient de 
toucher un joli pactole.

Souvenez-vous. Le 24 juin 
dernier, Paris Jackson a dé-
posé une requête contestant 

des “bonus premium” accordés à 
des cabinets d’avocats en 2018 
pour du “temps de travail juri-
dique non enregistré”. Dans sa 
démarche, la jeune femme s’est 
dite “préoccupée” par cette pra-
tique consistant à verser des 
“gratifications somptueuses” à 
des “conseils déjà bien rémuné-
rés” sans détailler précisément 
les prestations effectuées. Dans 
le viseur de la fille du roi de la 
pop : une enveloppe que les exé-
cuteurs testamentaires avaient 
demandé d’approuver - 625 000 
dollars - destinés à trois cabinets 
d’avocats lors de la vente de la 

part EMI des droits de Michael 
Jackson à Sony en 2018. Selon 
les documents judiciaires obte-
nus par People, la jeune femme 
de 27 ans dénonce des sommes 
qu’elle estime correspondre à du 
temps de travail non effectué, 
pointant l’opacité des factures.
Riposte des exécuteurs testa-
mentaires, déposée au tribunal 
le 15 juillet dernier : les avocats 
ont été rémunérés en fonction 

de leur “expérience, compé-
tences de négociation, relations 
et connaissance des secteurs du 
divertissement et de l’édition 
musicale internationale” et “ont 
été déterminants pour aider les 
exécuteurs à obtenir des résul-
tats sans précédent dans la vente 
de ce patrimoine, notamment le 
retour de plus de 287 millions de 
dollars sur les droits EMI”. Et 
il est vrai que la patrimoine de 

Michael Jackson a été revalorisé, 
en témoigne une récente somme 
touchée par Paris Jackson elle-
même.

Combien Paris Jackson 
aurait-elle déjà touché de la 

succession?
De nouveaux documents dépo-
sés le 9 octobre par la succes-
sion affirment que Paris Jackson 
a reçu environ 65 millions de 
dollars de bénéfices liés au patri-
moine de son père. Une somme 
stratosphérique qui apparaît dans 
une requête des exécuteurs, en 
réponse direct à la contestation 
de Paris sur leur contrôle et leur 
transparence. Traduction : oui, la 
machine patrimoniale Jackson 
génère de nouveau des revenus 
colossaux, portés par les catalo-
gues d’édition, les droits voisins, 
les exploitations d’archives ou 
encore les licences… et la nièce 
de Janet Jackson en a déjà reçu 
une part conséquente.

Michael Jackson était pour-
tant mort endetté

À sa mort en 2009, Michael 
Jackson laissait un cadeau em-
poisonné à ses proches : dettes 

personnelles estimées à plus de 
500 millions de dollars, avances 
à droite et à gauche, nombreux 
contentieux... Heureusement, 
quinze ans plus tard, la courbe 
s›inverse. Comment ? Grâce 
à une gestion bien pensée des 
actifs du chanteur, comme son 
droit à l›image, la succession 
s’est redressée au point d’être 
finalement ré-évaluée autour de 
2 milliards de dollars en 2025, 
comme le rapportait récemment 
People. Au passage, la revalori-
sation du catalogue et la struc-
turation des participations (dont 
la fameuse part EMI) ont permis 
d’injecter des centaines de mil-
lions dans la trésorerie. Dans ce 
contexte, l’indemnisation des 
héritiers (Prince, Paris, Bigi) suit 
maintenant son cours, rythmée 
par les autorisations judiciaires 
américaines… et les discussions 
parfois musclées autour des frais, 
bonus et commissions.

Meghan Markle recycle ses chaussures

Anouchka Delon lance sa marque de vêtements
 très loin de la France

Paris Jackson 
 après une guerre autour de l’héritage de son père Michael 

Jackson, elle vient de toucher une somme colossale
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À l’occasion de la 
Journée nationale 
de l’émigration, 

commémorée le 17 octobre 
2025, la direction de la 
culture et des arts de la wilaya 
d’Annaba, en collaboration 
avec la Maison de la culture 
‘’Mohamed Boudiaf’’, 
organise un programme riche 
en mémoire et en culture, 
en hommage aux victimes 
algériennes du massacre du 17 
octobre 1961 à Paris.
Sous l’égide du ministère 
de la Culture et des Arts, 
et avec la participation de 
la Société philatélique et 
numismatique d’Annaba, un 
Salon des timbres, monnaies 
et collections se tiendra 
du 17 au 18 octobre 2025 

à la Maison de la culture 
‘’Mohamed Boudiaf’’. Cet 
événement mettra à l’honneur 
le patrimoine historique et 
les objets de mémoire liés à 
l’émigration algérienne.
Le programme comprend 
également une conférence 
historique, prévue le 17 
octobre à 14h00, animée 
par plusieurs intervenants 
universitaires et chercheurs, 
dont le Dr Abdessalam Filali, 
le Dr Hammaza Mohamed 
Tahar et l’enseignant Khaled 
Bounamous. Ces derniers 
reviendront sur le contexte 
historique, les dimensions 
humaines et politiques du 
17 octobre 1961, ainsi que 
sur la portée mémorielle de 
cette date dans la conscience 
nationale.
Des chants patriotiques 

interprétés par les élèves de 
l’école primaire El Khanssa 
et des lectures poétiques 
proposées par des poètes 
locaux viendront enrichir 
cette commémoration, alliant 
émotion, art et réflexion.
La clôture de l’événement 
est prévue pour le samedi 18 
octobre 2025, à la Maison de la 
culture ‘’Mohamed Boudiaf’’, 
où un hommage symbolique 
sera rendu aux martyrs de 
l’émigration, symbole d’un 
combat pour la dignité et la 
liberté.
À travers cette initiative, la 
wilaya d’Annaba réaffirme 
son engagement à préserver 
la mémoire nationale et 
à transmettre aux jeunes 
générations les valeurs de 
résistance, de patriotisme et de 
fidélité à l’histoire.

Annaba / Direction de la culture et des arts  :
Annaba commémore la Journée nationale de l’émigration

Mémoire, culture et hommage aux martyrs du 17 octobre 1961

Dans le cadre du 
programme de 
surveillance de la 

santé végétale, la directrice des 
services agricoles, madame 
Chanez Amira Zaidi, a présidé 
une réunion consacrée à la 
réactivation du Comité de 
vigilance chargé du suivi des 
grandes cultures.
Cette démarche vise à renforcer 
la prévention et la lutte contre 
les maladies fongiques affectant 

les principales cultures, ainsi 
qu’à assurer un encadrement 
rigoureux des opérations de 
désherbage chimique des 
céréales pour la saison agricole 
2025-2026.
Lors de cette rencontre, un 
programme détaillé de sorties 
de terrain a été élaboré, en 
parallèle avec l’organisation 
de journées de sensibilisation 
destinées à accompagner les 
agriculteurs sur le terrain. 
Ces actions seront menées en 
coordination avec l’ensemble 

des membres du comité, afin de 
garantir une couverture efficace 
des zones de production et 
de renforcer les mesures de 
prévention phytosanitaire.
Par cette démarche proactive, 
la direction des services 
agricoles réaffirme son 
engagement en faveur d’une 
agriculture durable, productive 
et respectueuse de la santé 
végétale, tout en plaçant la 
formation et la sensibilisation 
des agriculteurs au cœur de sa 
stratégie d’intervention.

Réactivation du Comité de vigilance phytosanitaire à 
Annaba pour la campagne agricole 2025-2026

Sara Boueche

Sara Boueche

Annaba / Intempéries : 
Fortes pluies attendues sur la wilaya

La cellule de veille 
wilayale de surveillance 
et de gestion des risques 

majeurs, siégeant au cabinet de 
la wilaya d’Annaba, a émis un 
avertissement météorologique 
de niveau 2 (couleur orange) 
en raison des conditions 
climatiques instables prévues 
pour les prochaines heures.
Selon le bulletin spécial émis par 
les services météorologiques 
nationaux, la wilaya d’Annaba 
connaîtra des précipitations 

importantes variant entre 20 
et 30 mm, pouvant atteindre 
jusqu’à 40 mm par endroits.
Période de validité de la 
vigilance :
Les autorités locales appellent 
l’ensemble des habitants de 
la wilaya à la prudence et 
à la vigilance durant cette 
période. Elles recommandent 
notamment : D’éviter les 
déplacements inutiles et de se 
tenir éloignés des berges, ponts 
et zones inondables ;
de surveiller les enfants à 

l’extérieur ; S’agissant des  
conducteurs, il leur est conseillé 
de redoubler de prudence, 
d’adapter leur vitesse aux 
conditions météorologiques 
et de ne pas s’engager sur les 
routes inondées afin d’éviter 
tout risque d’accident.
Les services de la protection 
civile, de la sûreté et des 
collectivités locales restent en 
état d’alerte pour intervenir 
en cas de besoin et assurer la 
sécurité des personnes et des 
biens.

Les autorités rappellent que 
ce type de perturbations 
saisonnières nécessite la 

coopération de tous pour 
prévenir les incidents et réduire 
les risques liés aux intempéries.

Sihem.Ferdjallah


